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&U PALAIS DE JUSTICE.

ÉCRITS POPULAIRES

DE FRANKLIN.
LA SCIENCE

DU BONHOMME RICHARD.

(Suite.)
( C'en e St sse, mes amis, sur le travailet

sr pattention c l'on doit donner à ses propres
alaires' ;tais a1pr½ein nous ilevois avoir en-

core de I'écoieiii, si nous voulons assurer le

succès de notre travail. Si un homme ne'sai pas
épargner à mesure qu'il P. gie, il mourra sans

avoir un ou, après avoir clé toute sn vie rolle

mur son ouvrage. " Plis la cuisine est grasse,
di, le ie hænme Richa-, plus le testamîent ent

llaigre. Bienl ue-i foi tunelis se slispilenit ec]uéine

tetp 1 qu'on les gagne, depuis que les feiiiines

on Pt lîg 0 les quenii lles etlle tricot pourla toi-

lette et pour la dne, et que les hommes out

qt 11é.,Pour le lbillard et Pour la bouteille, la
itIcie et le nirteal. Si vous voulez tre riche,

di-il dans nI tre almanach, 'apl' reez pa
sulemient comment Ont gtgue, iezUsi
uoilllient on Ielnnge."

SRenoncez donc à Vos olie) , dispendieises,
et Vus aimez Moins à vuis plaindre de la dur -
ti des tem (s, de la p aniteu- des impôts ci des
ilirg de vos iaoîs. Cir, comme dit l
bhîomme Richar," le vii, les t iemmes.lejeu

et !a îtwvaie .oi diminuent la fotuilne et anL-

eiient ies besoins.I il en cte Plus hlier

plou r entireteiir un vice, quIle piler lever deux
n."Vou' plsez peut-tre l'tlu'le inible un

pe u!bsu.!aliente dle foi, à luire, les nbliilii un
p au -, tue pe0te parte de pliir le

].I à loin, lie pl JIle it p être dIllne grande

iIr I-r;411 mas ouvenez-vous de ce quiie lit

I- iiioinioe Richard U ; ni peu répété plu-
ei-ur< fu i t bauup. Soyez eii garde con-

tr le petieldépens Il ne faut qu'une legere
vie l'eiaiu pour submerger Ui gri navire.
L (iien«e dui goût coiiuit à la mamlicité.
I.s fous donnentilî le. (e.,tiis. et les s:g le--

Vnus voilà tous aITIIés ici poir uie
vent le cur:osités et Ile brimîtiorifnsIpréciuctx.
Voiuis applez ee'a des bienii ; mais, si vous n'Y

preniu1e.ez inIrd, il e'n rlilera dos mulx- Puir
qu! ( .is de vous. uis cIiilterez que

ci objets seront vendus bo imarché. i-t peutt-

étre le seront-ils moinsli u'l's l'out couti ; l S
i-ils oe vous nt clas nceaires, ils seront toit-

jour tropi chers pour vots. Resouvee-vu

dneure le e iue dit le bonhomme Richard:
i. Si itut clites ce qui estsuperau pour loi, tii
neli tarleras p-m à vendre rce qui t'est le plus ié-.
res4aire. Réléchi<,- tutjouirs r avant deprlet(r

'li hnit iarchlIe." Le bh me pne peut-
é:re que soliventiiiibn uumarché iit iu'iila-

rent qu'en vous gênant dlans vos lliires, il
voi cau-.e 1 Is de tort qu'il'i ue volts fait de pr-

fit. (Car je Ie su vien qu'il dit ailleurs :
" j'ai vu quttîflité île geis ruinés Pour avoir fait
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de bons marchés. C'est une folie d'employer
son argent à acheter un repentir." C'est cepen-
dant une folie qlue l'on fait tous les jours dans
les ventes, faute desonger à l'almanach." Les
sages, dit-il, s'instruisent par les malheurs d'nu-
trui; les fous deviennent rarement plus sages
par leur propre malheur." Je sais tel qui pour
orner ses épaules a fait jeûner son ventre, et a
presque réduit sa famille à se passer de pain.
"t Les étof'es de soie. les satis, les écarlates et
les velours, comme dit le bonhomme Richard,
éteignent le feu ie la cuisine." Loin d'être des
besoins de la vie, on peut à peine les regarder
comme des commodités ; mais parcequ'ils bril-
lentt à la vue, oui est tenté de les avoir. C'est
ainsi quie les besoins artificiels du genre humain
iont devenus plus nombreux que les besoins na-
tiirels. " Pour une personne réellement pauvre
dit le bonhuoîmme Richard, il y a cent indigens."
Par ce extravagances et autres semnrblables, les
gens bien nlés sorti réduits à la pauvreté, et for-
cés d'avoir recours à ceux qu'is méprisaient
auparavant, manis q ui ont su re mnintenir par le
travail et l'économie. C'est ce qui prouve
l qu'un manant uir ,es pieds, comme le dit fort
bleui le bonîhîuîmm 1e Richard, est plus grand qu'un
seigneur à geiouix." Peiut-être ceux qui se
plaignent le plus avaient-ils bhritt d'une fortune
holnète ; mais sans coniitre les miovenus Ur
4squîtlels elle avaiit été apquise, il se sont dit :
'i Il est jouri, il ie sera jamais nuit. Unie si
Spetite dépienisem sur une frtîuie tacomme la
"i illienne, nt i mérite pas quii'oi y fausse atten-
tiuu.'- Les enfus et lus fous, comuure le lit

très bien le bonhomme Richard, iiaginint que
vintgt frautis et vint aima te peuvent fnir."
llais a Orie de toujours prendre à la huhe,
sans y rien mettre, un vient leuthut à trouuuve-r le
fumd ; et tlors, comme d(it le bonhomitue Ri-
chard, " gmmuim le puits est sec, on coinnait la
valeur de 'eau." Nais c 'es ce qu'ils auraient
su d'abord, s'ils a-ain voulu le consultcr.
Ees-tvous curieux, mes amis, de connalire ce
que vaut l'acgnt ? Allez, et essayez d'en eui-
prumier; l " celui qui va faire un eiprunt va
chercher ine mortification." Il en arrive-l aut-
tanit à ceux qui prtent à certaines gens. quand
ils vont redemander leur dû. Mais ce n'est pas
là ore question.

. Le bonhomme Richard, à propos de ce que
je diai d'abord, nous prévient prudemment
que &v l'orgueil de la parure e lt une vraie mulé-

diction." Avant le conuler votre hnaisie,
cosiuliez voire bmw. "L'orgeueil estl un
mendiant qui irie aussi inuit q'Iue le be:uoinu, et
qui est bien plus insatiable." Si vu s cz

tiiuin jlie clhose. il vous eut tiildra dix
nrresenvore, ntilt lutre l'assortiirnit soit coli-
pil ; car, coltdit l bonhounme llichar-I,

il est plus nisé tde réprimer la liremnièru ItumI-
ais.ie qu- le satitfaire toutes celles qui viei-
meut ieistuite." Il f est usai o tilt pa ivre le
iier leriche, qu'il l'était à la grenouille de

s'entlu-r pour égaler le lhuuf ni gruoasetir. " Les
rands viaiseaux petuiveit s'aventurer pIhLIs loin

mais - lS petits laeaux doivent se tenir près du
rivti'." Les foltes le cette espèe sont ilien-
tôt punies ; ar, couime lit le bonhomme Ri-
cliar, h'orgueil qii dite de vantiré, soupe de

Industrie.

mépris. L'orgueil déjeune avec l'abondance,
dine avec la pauvreté, et soupe avec la honte."
Que revient-il, après tout, de cette vanité de pa-
raitre, pour laquelle on a tant de risque à courir
et de peines à endurer? Elle ne peut ni con-
server la santé, ni adoucir les maux, ni aug-
mtenter le mérite personnel; au contraire, elle
fait naître l'envie, et précipite la ruine des for-
tunes. «lQu'est-ce qu'un papillon? Ce n'est
tout au plus qu'une cheiille, et voilà ce qu'est
le petit-matre."

(Aq continuer.)

LES CHUTES DU NIAGARA.
cDRREsrMNUAMcE PARTICULIRaE D cURRIER

aia sTATs-Uxiis.

il.
Le tourisute iä Newo-Yrk.-Troy et Albany.-La ri-

ière lltston : richtesse dese rivesu-Lesleamboas
Troy et Enpire.-Dêpart de Try.-Beauté du
pysige.-Lat Nahmek Villie: a beoud et aufer-
til|té.- filurivère Moairk.-Le canal Erie et ses
bateaux.-Génidu pe ripl u aiérain.-LitleFal,
et la Suiar- Villes, s-lages et tits rapve ars pr
Ir rail-road.--Aulurn, etla prion d'état. -- Capuga
iîak- rt ssii pontt giganirsue-Roaruter'el les' i-aa-
racesade larit-tair6oieGnsy.-Arriedt*IllBuffalo, etc.

Eagle-loel, Sjuin 1816.

Ainsi que je l'ai mentionné dans mu dernière
lettre, New%-Ytrk est et sea tujilurs le foyer
oblig où viendruiouît entous teint converger les
vrngeurs ut Sud et du Sud-Ouest qui se don-
nni, chiaquie été, les plaisirs dela tilleggiatura

septentrionale.
En qui ttanmt New-Yorkr, je dirai au touriste

anateur dont les mouveuen.s ne sont dirigs

mite par le plaisir: prenez, sans hésiter, le ba-
tenu à vaîpeur qui fait le trajet de jour sur l'HuIld-
son, et donnez votre préférence à la route de
Troy. Le voyage de nuit étant toujours préfé.
rv par le maiiiht tl, le comlmtis, Ou l'ouvrier, qui,
en Amérique, le peut se résou tîperdre un
jour," (l'apiris lmtetu i minnle tisme is
mutney, le temps c'est de l'argent), il résulte le

lui que les lateaux le nuit sont toujours ecmen-
brés, pendant l'été surtout, d'unse fouile dont la
gèaitu me importunité le peul ètre appréciti que
Par celui qui en a été aut moins tunie fois la vie-
tiue. La acronde contidériation, qui n'est ns
la moints imliportante, c'est que des eatastropihes
telles que celles par exemple, qui résultièrent
tutt recermmiteit du natfirage du istemboat le
Su-l/ow, où nuit de iissager fpéricnit, à vingt-
iing toiises de terre, te peuvent en nuteunie nia-
tiere voir lieu pendant le jour. En- loutre, il
n'est à ilon avis rien qui puisse indemniser le
vn-vagulr enocturne de la riche beauti les points
de vue, dess paysalges agrestes, et des tableaux
ratvinas die leurs, de verdure, de villages, de
firies et de sites le tous genres, que les rives
toiujours pittoresques, et uivent ujetueusea
le l'iluson, dêplient, dans toute leur immuîuentse
longueur, aux regards du conteniplaieur.

Progres.

Prenez toujours votre passage sur l'un des
deux magnifiques palais flottants, le Troy ou
lEmpire, qui tont le trajet régulier du jour et de
la nuit entre Newu-York et Tioy, sit que vous
préflriez passer par cette dernière ville, soit
quo vais soyez contraitint le sèjourner à AMba-
nv, c-ar les bateaux de Troy touchent à Albany,
en allant et en revenant. Il n'est guèrie possi-
ble de jouir d'unlle meilleure table (à Ir. franco-
aimtricaine) et d'avoir de plus cî,nfortalblo tate.
rbams, que celles du stennboît Empire, le
bateau le nuit; et l'on ne ient que répéter le
niétie éloge à l'égard Iu Truy. le bateau le
jour. La magnitîlience le leurs intiense's salons
petit-être surpassée par ce petit Verailles flot-
tant qu'on nontle Oregon, et qui fait le trajet de
New-York à iBsttn, niais nîlun pas l'exeelletce
de leur cuisine, l'e'xtremtW propreté it service,
le zèle des dlnmestiqiues, et surtout l'atentive
obligeance île leurs gentlemanily capitaines.

Sit que vous arrivie à Try le suir fil le
matin, arrêtez-vouslit Troy-louse. Maiis cr-
yez-moi, ne quittez point Troy le soir, ni même
Albany, polr passer votre première nuit crnrail-
way. Au ont le tot les liviits champtre
qui vous attendent aux Chutes, ne commettez
point cette espèce îIe piofannatiion, ai vous mivona-
gez pour votre plnisir; car le Troy à Syr-mue,
qui gt à mitié chemin eiviron, vus ptirlriez
sanîs reîtoir le richt cot-d'il que présenite
partoutlafécondeetmngfiqutiilie f Vi-'lee,
véritable Teiimp& am iénenine, autre 'Arcadie
Peloponésienne, gnce le rail-roadi enverse dInsim
toute sa vaste liiIgueuîir, ci ît-ôuîyuiant le anieux
Canal Erie, cette alutre merveille digne îes plus
glorieux jours de lRîole et le l'Egypte, et îpui,
coimme i imineincie ruban le cristail, unit l'O-
céan Atlantique aulx tMontagnes llicîeuses, à
travers les grunds lacs déjà iiieitiîonniés.

Déjà la cloche ui iêdépt à sionii momi premier
appel. Tout rst em imouvement aux envirs.
Prenez toujours votr tidl nvant d. -ouis ri-

dre aux chalir ; et nain de ie pliu vos ulenucicul-
per aux difFlrenîs pitiji'sl de in rmie, prenez-le
pour la rilue etiière, jiusimqtiu Iîttliit, ce quti le
vousoeuîpêclivrut ý le'vîls arrieir uin clieiiii,
aussi lontgtemops queill eVous vmitlritmzm l miièsi

billets servant i to lo ' 0i sm. D Triv a

Dulalo, la ihiottanieo t-t le M.O minile ; on li
parcourti eun treite-ix ltti setuleiient ; et le
prix tdt pasage nctier ri'nt que de noc luIlarln !

Ei qîuittnt Troy(mu Ailbny.)gtrdez-vus bi
de céder aux impraions de cette sîmnilenîe
torpeur lu'nîpres tutu ciie'iix déjtuner le mIf- ono-tone grogiemuuenut de' chrns produitlpresque tou-
jours sur e crvrau. lTeniz vos yeux ouverts.

car vousallez ti-a-erer îume ltieîgte ai l.-

pIlusx ricies parsagis de l iétnt de Nuv-Vrk,
aprè

ts ceuxi îe I'llutlsonii. Tanltt, cmmlteu eni

sortant île 'Trov, vous -serelzi i auuitul d'u ti-ver.
doyant vallon,'hoidé tt itiullines capricieusement
échancrées, et dont le-iç on't lultes, ça et

là uJronné e blouquels (J'arbres iul, ou
dl'mu setl ' fmuî-is, se desînent sur l'zur ut
ciel in fetuis inioilüiles. antôt, comuue nux

environs td'lbnv. -'t à lers une plaine

sabbmu sea, ouv'tue lde bureis jauu itr-s, dli

buissonîs I 1épinieux, le pintus rabuiugris, le cèdres
nains-t de ge-sevcriers dran. Plus loin, ceijic
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rEtUIL.tT')N DE LA REtGE cA

LE DERNIER DES GROGNARDS,

La Co.ft levi\e
ET

LE MARGUILLIER.

(Suit'e.)

XVIL.

UNE iREc COmmE hL Y ENA A QEt.QUEs-UNi:s.

La comtesse reprit peu u petu sa sérénité lia-
bituille, et les fêtes se succéd ent aui chàteau
de 2lennecy plus brillantes que jamais. Vaine-
ment muaitre Gonet essnva de prouver à madame

Hliarleville qu'elle nchevait ie se ruiner ; celle-
ci lii luirépondit qu'en riant aux éclats.

-- Mais vos enfants, madame ? objectait le
tabellion d'une voix grave et lorsqu'il était
poussé à bout.
-Mes enfants, monsieur ! Eh bien ! à mn

mort ils jouiront de ce cîue je leur laisserai de
ma fortune: je ne vois pras la nécessité de se pri-
ver du nécessaire pour enrichir des ingrats.

-Oh ! madamne la comtes2e, totus les enfants
n sont pas ainsi i Mais les dhîeiises que vous
faites, permettez-moi le vous !c dire respee-
tueusemuol, dèpassent de beaucoup le nméces-
saire ; ee chevaux de luxe, ces îdiners somp-
tueux, ces Voyages coûteux que Vous entrepre.
nez, ees parasites que volus entretenez .i chîlu-
leau ; tout cela est plus que le nécessaire, je

Spreésume

-Il fumt bien piasser quelque hose à une
puuvre veuve qui nu' cherche qu'a se distraire
tn peu ! i les chevaiux pourrienit être moins
beaux, c'est cvrai ; lies voynige aux eau.x, c'est
ma sallé qui les eige; j'aime à donner à diner,

c'est l imon seul plaisir ; quant à ceux uIe eVous
appelez des paraites, M. Gonet, le mot est
imital choisi. rau ce sont mes amis.

-Vos ii5 i! soit, madame ; l'avenir se char-
gera de vous prouver si ces omis méritent ce
titre ancré. Le temps est là pour porter le
llaiieau de la vérité sur ces in-ividus et briser
leurs mîasques ! Cepentduant, madame, n'avez-
vous jamalis songé qîtue vos enfants puissenut, d'un
momtent à l'autre, protégés par les lois, vous
deumander compte de la fortune de leur père, et
cela sans porter atteinte au respect et à la ten-
dresse qu'ils vous doivent ?

-Ils n'oseraient ! ré-partit madame d'nl-rle-
ville.

Cette réponse, que le duc eI Guise avait faite
nuttrefois dans le château le IBlis, rontalerna le
notaire.

-Noun, ils n'oseraieiit, reprit madame d'Ilar-
leville d'un ton de reine : à moins que quelque
personnage officieux ne leur prêtît l'appui de
son ministère, ce qui sciait d'un très-bon exeun-
pile pour îles gens q(ui prècluent la morale et le
repect dû aux convenances.

En prononçant ces mots, la comtesse avait
regardé maître Gonet avec des yeux investign-
leurs qui sembinient dire : "4 Serait-ce vous 1"
Le notaire avait senti toute la portée de ce coup
d'Sil ; il répondit avec le flegme de l'honnête
hfomme outragé :

Mon ministère, madame, n'est pas de porter
le trouble dans les familles, mais bien le con-
tribuer à y maintenir la paix. Ainsi I'ilmusion
que vous venez de faire, ne petit en aucune
façon nue concerner ; cependant, je dois vouu'le
déclarer : si mademoiselle votre fille et monsieur
votre fils se trouvaient fores de placer leurs

droitss sous l'égide de la loi, et qu'ils fusseit ui
appel à mites cuitse-ils et à mon ministère, je
n'h siterai pas à remplir mves devoir d'homme
public, car je nî'ai point oublié que l'honorable
couiel d'llarleville, qui m'honorait l soiu
nmlitié, me recuuirocmna enmourant l'avenir et
la fortune de Ses enfantes. Nonbstan imadame

la comtesse, voul pouvez être certa' l( ulle je
ne provoquerijaniais la défiance desvos enfaunts
envers leur mère : je ue cotentera de géuir
île votre erremur, et voilà tout.

Celn dit, le notaire se leva, salua gravement
et ac retira.

-Oh ! c'en est trop ! exclama mailarne l'lar-
leville, dés iute initre Goinet fut parti, il ftut que
toutes ces ennuyeutes semonces aient sun teinte.
Lotuise avait raison, je dois ivant tout me ideli-
vrer des frondeurs, et pour couper court, je
marie Blanche au premier veluit qui se pré'en-
lera ; j'obtiens le plus tôt possible lu miniistre
pour Gontrand, une lieutenance dans un régi-
ment d'Ariuue, et puis nous verrons !

XVIII.

cobiMlE QUOIi .S. Sf:APHIIN N':TAIT POINT UN

ANGE DE DISCiIîTION.

Un S:il exercé à sonder les replis du creur
humain se serait aperçu, sans Ipein, que les re-
gards du jeune d'J larleville brillaient d'unm énît
inaccoutumé à l'aspect dl'Euplirasie, et que
celle-ci rougissait au bruit des pas et nu son le
la voix de Gontrand ; mais aussi l'émotion de
deux jetutuns gemus, dont l'esprit était profondé-
ment imbu des principes de sagesse qui leur
avaient été'incuqutés dès leur enfance, i-e dé-
celait avec tant de candeur et de simplicité,
qu'on les eût volontiera abisous de leur amour,
comme on leur eût pardonné les serments que
déjà ils avaient L-changésentre eux.

Le gnuiguiaril t valu été min îles turînu Crs à de- -C 'est muttîlsai îu, 5/trahît iii. Il Cuit aimer

Le grognard avait été uin des premiers àl de-
viner li piaion que en ille usiv imt5ipiire lin
fils de son culonel: ev-t rév-élti l'as-ait n-

tristé : I ltonieur Guntran, se disait-il, fera
riche un jour, si mlame dl rville tue con.
sîonmle pas tout le saiut frvuaîîuin. Il est nible
iar-dessi1 l. marté . Elýiphraisie lu tibeau

brin de fille, c'est vrai, mais si nu phiqicui e elle
utn'a lias ie noblee, enh revianclie elle n'ai as le
sou nu uni. -L'afire mue peut done rrnger
quoique français et très-frrrançaia l'un et l'au-
tre."1

Or, tit matin que notre grognard alisait ces
réflexions pour la vinglime fis, tout eut fumant
sa pipe dlanu son jardiru, il fui intrrompu dains
ies miudititions par l'arrivée sumbite le S a-
phin, le jardinier du chàteamu qui, lui aussi, était
devenu un grand et ienau galrçon.

-Eh bien! concrit, lui deiandal le la'afr4,
en voyant le jeune homme d'aussi oinne heure;
le feu aurait-il pris a lal serre, quelque curcodrille'
se serait-il mntrim sur leis bordl de basainsa.

-. 1n'y a point( le rA-codrille et l'incendie
n'est nulle part. si ce I'est dans mon iqîmngiumn-
tion, répondit celui-ci ; pardon, excurz, si je
prends la liberté de voius dératnger, nonmieur
Bourguignon, c'est que, je snis que vuis êtes un
hîomnîuîe doe Ion cuineillet tojours prêt à rendre ,
service.

-Ce ioit tre' ain, Séraphin ; matis cx-
plique-toi pluis caiêgorigni m , afin que je
piuisse te dunner oun nvis sur la chuose qui
t'amne.

-Je vais vous le dire sanis biarguiguieir, Voui
savez que j'aime depuis longaipomp madenmtoi-selle Louine, la feuntte de c huamdire dl ma-
dame 1

-Je l'ignorais complètement ; n'importe, va
tot mi, et presse le lin-s de la narration.

-Oui,jet'aimue à'i enperdre le boire et le mhn-
- ger, sals comlter l'espcit.

.- CtmalHaini, Slirapin. Il fait nimer
raui s luent hle fenuue, en géin-rnl, i't mro-

idi!cémenut la sienne en partliculier. Mademoi-
selle Loiîuise, Pi je tue ume trnompe', est une pa-
roissiennue maligeu comme umne ueletlte.

-C'est vrai, monsieur Bourguignon ; mais
Vous savez q(uue h'amiour est comtinuiUn aveugle
qui t iperdu soit lifton : il tue snitpjlus où donner
ie la tôle.

-La comparaison est irrtprocliable ; con-
tinute mo)n vieu%.

-Eh bien ! monsieur 13ourguignon, la jalout-
mie te ronge le sang. .

-Mauvaise infirmité, rit le grognnrîl en lan-
çant une bonfiTée de fmîîumée. Tu as donc des

soupçons plus nu moins équivoques sur la
fidélité de mademoiselle Louise i ajouti la gro-

gntard.
-Si j'et ni ! miais des plus conditionnés.
-Et quels sont les dits soupçons soupçon-

nés ?
-Oht ! vous allez voir. Innginiez-voiR,

monsieurs Bourguignon, que, dans l nuoibre
des bourgeois qui viennent passer des semaines
entiéres au ch1âealu, j'en avais remarqué un
qui puarlait à Louise plus souvent qu'à son
tour. D'abord, j'ai cru qu'il venait pour Mu-
dame....
-Ilalte à In téle ! interrompit brusquement

le groginard. 1Prends gardo, Séraphin, de tenir
ici des propos irncohérenla sur la conduite de tla

muitressc ; ça pourrnit devenir peu navntageux
pour loi. Il ne faut jamais dire de mal de ceux

dhont nous niarngeon Io pain. Je ne te dis que
cela, panrce ulle vutilà la chose.

-Mon Diu- ! monmsieur Bourguignon, je ne
dis île mal du personne. Les paroles que jy
viens de lâcher se répètent à haute voix dans 10-
chtenu, etje ne pensais lins....

-Possible i interrompit encore le grognard,
mais ces Iaroles-là né doivent puas se prononcer

ntf-delà de Schenectady, ce sont des prairies ver-
doyantes, semèes de clairs taillis, arrosées de
liipides ruisseaux, diapres de mille myriades
de fleurn, où paissent die nombrenx troupeaux,
où voltigeit et gazouillent des milliers d'oiseaux,
où des légions de papillons, d'abeilles et d'insec-
tes de toua genres, butitnnt, de corolleen comle,
un délicieux nectar. Ou bien encore, cc sont
des côtenux pariemiés de naýisonînettes ombra-
gées d'arbres dle toautes sortes, ie fermes entou-
réis île beaux jardins potagers, i'abondnus ver-
gers, et d'immenses enclos richement encsemuen-
cé-s de céréales et autres produits agricoles.
Bienttat vous entrez dans la fertilo valléo de
l\lokawk, ainsi nommée de la jolie rivière qui la
parcourt, et l'exubériie végétation qui se dé-
veloppe eartout autour de vous pnoclame, tout
le long du chemin, la fécondité vraiment cana-
néenne du sol. A mesure que le convoi plonge
ail sein de ces imm enies champs de blé qui
bwordent la routle, toutes les variété que peut
pcoduice la conbinaisi les diverses scènes que
je viens dl'veluisser ne reproduîent à la colem-
platiim du vîu-a:geur. La rivière, de son côté,
vient encore rtatie-r la beauté naturelle le
cette route délicieuse panr les caprieux circuit,
le ses enux limpides. Tantôt il faut la fran-
lhir str un pont sonore; tanttôt le convoi la co.
toie en Suivant ies bords iéchancrés i d'itres
fis on la penl le vue: elle s'en va faire on
long déltuir, à travers Irs saules, les chènes et
les trbile-s bllanes quhi giuient dans mse eivirons,
pour repariitre à iuelques milles uisoint, jus-
qu'à ce qîîiuon lia perde entfn de vue pur nie plus
la revoir. Qiind ce n'est po int la lolkantk
dont ltie unx silenciecses viennent nilli rafraf-
chir la vie du voyzlgeur, c'est le anal Eile,
dolitit tuiles navoni djlîjà parlé. De mme que la
rivière,.il parail et disparlit lternativement,
utais il et cu n'. qu'on le vie sins quelques uîns
des milliers de bataux t de trailIorts lm en
allonner:t 'ni ctiresse les paisibles eaux, depuis
avril juu'etiîlrnovemblire. A près un hateau char-
gé d'mi- iigras europécnis pour l'Ouest, vielit niti
lateau, puis deux, puis dix, àI la suit les uns
dIis nutres, et ei és îe nille nitrclintidises
diversce dont les habitans de l'intérieur vont
s'ari ppr ,m'deux fois rir an (ai tprintemns
ei à l'iittnnc), à New-York nu à Boston.
Pidiliint que ceux-ci remontent vers les lacs,
d'niiitres eien nt, en lignes autissi iterrées,

chargés le grxins, de bétail, le farines, oi bois
l. planches et nutres produits de l'inîtrieur.
C'est in roulant nutmilieu de ein ic nes var.es
et le 1enites pittreule's, qu le voynager lch.
rire tu- -à-lotr es fermes i plein rnritp rt,

des Vili nmilssants, et is cités populuses, là
ouit, il y a une tril tine dli 'neluit i uic i plus, et
su velit qlluellitu'l mois à pIln-, on nn voynit que
lis fodul- imponirnbilelts peup1 lè- s dl'auiiniaux

autvagi, ou i'Ini ls plus snivages enclie I
va c'et ninsi et disoniu-li à lia louange d" ce
peliple sati paIreil dans l'hi -iirr pour son inti-
liente ativite, C'est nilii que e gi ne nmérieiin

na rhle vers l'aveiir-tnijiîutrs àipas île gant !
ord on s'iarrt cà Silhenetîaly, iicienneo

fionatilion des hlllnndi, qlui fiurOit les premira
coliniiseni-rs de Nev-Yorlk. Itllettt on tiln-

verst Il gorge mi romantique et Si pittorequte îles
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Liuttle Falls, ou Petitea-Clutes, où le tourisie
européen retrouve des analogies ai frappanes
evec les rochers déchirés, les monttgnesi liéris-
sées de pins et d'ifs au feuillage glnuquîîe, les tor-
rens impétueux, et les précipices fractitrés de
maintes solitudes le la Suisse. 1'uisu on arrive
à Utica, jolie ville d'environ quinze mille Aies,
vu le convoi s'arrête, et où les connaisseurs
prennent un assez butu diner au Rîtgg'.e ilotel,
contigu au dépôt iti rail-road. Et puis ensuite
à Syracuse, où ou l'on arrive sur Ies sept heures
dut soir, iTticaest, à la lettre, le gretnier l'alîîondulaîn-
ce de la IMkawk Vallée. Syracuse est In grande
usine où se fait, à l'uide des înombreuises sources
salines dont es environa sint partout enrichis, la
plus grande quantité du beau sel lnt a'appro-
visionnent l'état le Ncw-York etlles frontières
des états limitrophes.

Si le voyageur se décide à passer la tnuit à
Syracuse, ce que je luii conseille de faire à tous
égards, il peut en toute sreté uplanter sa tente
au Syrsruse louse, située à cimquante pas tIti
rail-road-dêpôt. Il y trouvera bonne table, lion
lit, bons oitis. L'Enpire lotel, <qui se trouve
à l'autre bord mhi cuaiti, est, acelon mii, trop loin
du dépôt Pour un voyageur qui pase. En

qutittant Syracuse, le lendemnain matin. deîs pny-
sages îles sites, des points de vue d'ini genre
totit-à-fti dili'èreit, s'ofrent sux regi arils sur la
route, et indiquent à l'observateur qlu'il a laissé
derrière lui la vallée de leak. C'est d'nlabrd
ha coquette et jolie petite ville I'Aiiurni avec
les mnastisonsblanchtes cises beaux nbIres vert.
C'est là que , cîtînoimîe un iiiiiiience tombeau,
lu grande prison i'état entrale le New-iYoik.
C'est un êliéfice d'architectur e cycloiîéenne, par
ma solidité, liâti de pierres noiràtres, saioilbres
cutinte une tenture mortuaire, et quti ligure, a
eu prè, ait mileti des ciaintes lîmaisons de la

blanche Auburn, connie une rugueuse verrue
sur le nez d'une beauî é 'tau teint île lys et le
roses." Dans le sein le cette tomîbe vivante,
mîuelte coammte la imort, sont ensaeveli, pour la
rémiissioii de leuirs péchés dans ci' Iondle, plu-
sieurs Centaines le êdlinîtquauns, condamlîés ipai la
loi à dîes termes pls itu moins loitge, et siln-
ieusement occupés à fabriquer, chacun se'lonî sa

capacité, îles 6'articles de- noveaués île tui

genres j'nrye gos), 't toujours raieltu'îment
arrivés île Pis !' A cn croire des coîniîlenî-
ces " bien rnseignies,'' ine y faîbrique su osi,
cotuie à Buiffaili, le ' vrais ciguets d i Ilai-
vanle t (geuinie laean),'' lt In aa (rhla)
iesi t lutite par le Alarylii, et lis trijs
(l'intérieur) par les guére's le l'Ohio! Ani. 'e
quoi ils sont ilûtment batisés " l'u.a 'ulide
abj," ouu. ainripe( de primira erte''
C'est îlu moins pourfI I.s ue les bons épiciers
(ce type cosm lite de la tlbohonie incant-)
quie les épiciers, lis-je,, îes mille petits vilaige,
île l'intéieuret surtout d'Aiburn inme !--
les aèchtent des revendeurs métropoli tain a aleuis
lispeliietx voyiges dà'approviion'nient a

NetaYork ! La riston d'état est située ei tac
niéme i rail-rnd-lépôt.

Au-delà d'Auiburn on traverse à lu sta coue le'
poisonneux L'apyga Lake, et ce ne'est las :ns

étonnueient ni sals admiration Ie le vo'ya'g.:ar
se voit ciinit- Par les cIars avec li traliadet île
l'éclair cur uit liont 'iie lgIuttc-r vraiinient
gigantesque et îIe longeàsa gaucheiti tii atre
Pont tout aussi merv'illeuIet qui n'a plias ioins
l',n tiers ie lieur d longueur ! Iientit aiès,
on arrio autissi à l'autre utoi, mais en le tîot-
tournant, tti romantiqlue Gene ,al e---mneni.
fique îunppe dt'eau qui, ans.îiue l-ti, utge
jamais comp]llèlîtemnit, ituin e l lani ls ehu livies les

plis rigoureux, tait cet grainlIt sa pruiliiur
lant la soile, n'ai einort' p trouver le tid ilanitî
certains endroits. Efliuî, après acavoir g'st'
conuintie uinilart i travers Caauila im, atire
jolie petite ville très llorissaite. le convoivous
dééptoe à Rocheter, lt Biciingliai et la Mali-

deannit moi ; contente-toi de nie trouler tn
relaé, et dois bref.

-Je vous tiemanle bien pardon, monsieur
lourguignon, ça tic ii'arrivera iplus. Un ile
ces beaux essius, reprit le jarlinier,i uba-
cin polonaiis, ii ide Ceux qui Vieneat le plus
lhabituellenitent à Nimtuecv et qui ' tout le
mlita lgteaps ans jamits dlner le tuttimtillre

pîur-boire nous autres, parlait à liuisi iys-
térieulseintent h' Iloir, le matin,limartout où il po
vait la rencontrer :tiu jardin, dans le parc, lats
In cour, dans les appartement. JO lîisIs ts
scènes à L.ouise, elle m'ut ovait promuiieer ; je
recoimuensais, elle m'envoyait couc ; enftin,
vexo d'ètre ainsi repoussé, je lui déclarai <poie si
elle ne cessait pas le l'huIotter avec le Polo.
nis, il iiiirait par lui acriuçeu' maîlleuru'. Je tue
sais si ties menaces oni îproduitle l'elet, tuais,
un betuit tatin, le Polonais n pris la poudre
d'esc'npette et n'est Plus revenii.

-Eh biein ! voilà tine affaire réglée ; le
cliiip le bataille te teste ; tli voilà tiIenant
tranquille couttte iBaptiste, tmo -cher Séraphin.

-- Pastii lout, memowieur llourguiignion, ce lié-
part u'a lait que comuplier les allaires. Lauisi,
depuis la disparition de ce grand escogrilfc est
d'une humoeur muassar'ante, elle tue lait îlaimer
plus attentivement ; en un mot, elleui etrauite

ni plus ni moines u'un cnuiele : C'est à eut
perre la renspiration ; outro cela, elle va à la
iost tous les jouis...

-- E llbien I interrompit le grognard, qu'a île
compatible la pote nux lettres du play, avec ton
sentiment 1

-Vous n tusaicomprniez pa inamonsieur
Bourguignon ; elle va à la posue pour predlre
les ltttrss du Polonais, lesquelles lettres lui sont
adressées poste restante. Conprenez-vous le
true, maintenantt i I. lotarl n'a dit qu'uitre
cela, elle allait aussi jeter tans la boilo ses ré-
pones à îles heures qui n'avaient pas île nîutut.

-liatard est un atreux caencuuiier sur le pro-

chester, tout à la fois, le l'état de New-York.
La rivière l ae Geneasy, qui a fait ci quelques
années, île Rochester une ville si musanufactu-
rière, si impoitante, ai riche, y produit une
Chte, îles Csrades et îles Catarartes qui, si ce
n'étaient celles du majeetueuxa Niagara, seraient
considérées, ascurmt tiu, cmie ta nerveille
quatique des Etats-Unis. MIais hélas ! auprès

du Ningara (que S. M. Floresuin lr nous pair-
liuiste la c'inparaison), les chutes et cataractes
dlu (enessy ie pèsent guère plues dans lu balance

hlyiltistatique îles voyageurs, quue le roi île Nu-
asto aup rès du Graml-Nlîgîl ! Cepenilalt, je
dirai ait touriste amtatetur qui voudrait prendre
une sorte di'avant-goi du Niagara ; Ne négligez
pas le coup-l'uil ies jolies cttes et cataraictes
dlu Genessy, à votre pais'age à Rochester. Vous
eut serez richemient rcompuîueéaú. Preniez unt
fiacre et faites vous y conduire sansl hésiter,
d'autanpt lus i'il ie volus faut tout au plus
qu'une demuui-heure pour jouir de ce plaisir, et
lute le rail-raînd voua idonnetiu ints tieux
heures pour tiner et vous reposer, avant de se
remutu'tre' en rmuute pourI ul'a- ù vous arrive-
rez à huit heures titi soir, nprèîs avoir alternali-
veîmaent traversé llttavia, attire ville nssez
gran ile; Altie, petite ville nissainte, des bois
ecotître inu'ites, des diécfriciheiens à mîoitié cul-
lité-, et quelîues rares feres encore encomut-
rées de trones d'arbres et d'épaisses brous-

sa illes ; car, a muesure quiî'oi s'avance vers I'oucst,
e qui, du reste, se conoit ai-émuenut, le plys
ilevient( le oinius ci moiius peupl é , et, par cuti-
séiiit, de io ts ten moinîs cultivé. Il est
intutitile 'enîrarquer que depuis Albany oui rein-
ontre encore hoi ioilbre le petites villes et ile

gramis viiiges qui concourent égalemientut, cia-
(tunt à ia mai unière, à enjoliver reie route déjà si
variée, tmais que j'ai lî laisser ai touriste le
soin le reounaitre par lui-rtnet'.

En arrivant à Iliffa lit, vous n'avez que trois
principaux iate otit eoisir tuinlogement pour
la nuit: l'.meritun, le -Vatnsio /nnllouse etI lu
Iesteris l/ta/el. Le p rimtier est iitu dans le
up t'ii, ou la tCiausée il'A ullutl" tilliua.
Le I'ra, t ui iai ilieu dut mouvenîîut coi-
muerial,et à pisuate pas îles lieua dépôts des
ral-al ii I'ltet utiti Nmtugaurtu. Le troisièmae,
a i té mîtèmite titi burea tu rti l-roia des Clutes.
Ces trois hôtels étant à p' et piès é'galeent
biei tenus, je ulirai siuplemientt nu voyageur: Si
vous léeirez ut lieu traanquill et fashiunble,
où la table soit servie i pemu pluis à la trainçaiuse
et où vous piiusiez rouiler tout a votre aise sur
dlas lts excell' t his dei clamblres fraichues,
lép h,yez votre tente à Il''iericun. Si vuits
avez i griîu'qîue t'tir-eà à hitr', a sein itlui moiîle
coiauiercîia, u à la poste, ou isur les tuais tmu
pult, jil'z votra' aile-e aui .e:in l se,
maisoni toute ni'uv' ut tutu tout estfirst rate.
Si Cui avez peur d'arriver trop l tantitiu railrtaîd
li lemîlî'aîîau:au tiiatin, pour prelre la convoii les
Chiit', me qui vu oilligcrait à sserl utie
maortelle journée à liitlllla, ville aussi triste, à
tmaot avis dlui mtoits, hue tl'aainimal sournois dont
t-lia'lîplrte t' stintoit leu gracieu, allez tout
rmitut lItr /i Iul où j'aurai le plaisir ile
oms aller prelre le lenduatain iatin, à neuf
/uues très uneiev pour vous conluire eniii
aux Chuites.

'Erite de .%'icgar,

F. F. G ..... 1.

NOUVELLES ETRANCERES.

Les Anglais a Lahore.
Lori larulinge n'a pas cru l'Angleterre assez

riche pur payer sa gloire. Il a irnposé ni
l'eajaubitii utribut tel que le trestor a ét épuise
du rtet r coup. C'eut alors seule ient îue le

pls dluquel oi ne doit pas acetuser autrui. Si
tiu prendl tes avis île cette boutique-là, Séraphinut,
je te le ilis avec politenc ettans raicunte, tu
feras bea le enie plus rentre les pieds datas
mon ilmuicile.

-Je te prends pas ses nvila, mîsicuir tBour-
guinn, pusqut'au cntiraire je Viens chercher

les vtrts , répondit le jartlinier dl'un air piteux
-A la hotue heure ! fit le grognard.
-Toutes ces allées et veuties m'intriguaient,

et je ne suvais comment faire puir savoir ce
que eete c'rreonlance chantait, lorsque le
hasard n'a utit tomber une île ces iiiissues aentre
les mains Ilier, à la brunet noune j'étais es
train ut'arroser le grand parterre vis-à-visI la
clmhailre à coucher île tadame, je trouvai à ic
pietis une lettre sur l'adresse d laquelle il y
avaitécrit : I' A ademoisle louise, à Men-
mery, par Corbiel, Seine-et-Oise, poste res-
tante."

-Couaut i! va Lona, pur nvilingeeis.
-- 'ai ramsuassé la lettre et j'ai été la cacher

dlans l'ecturie.
-C'est prudlent fitle grognan, parce que s'il

y ta <es indim tions de comm'utuuise, c'eut aux
hevatuix de 31. i'larlev'lle qu'i faudra sMil

prendire, t'est-ce pas i Ah lirceur que vous
ète', imiuuieur Serapti I!

-Et puis ensuite je' suis all. ha lire à nion

A ces mots, le groginantl fronça le sourcil en
disant:

-Monsieur Séraphin, c'est mal et trrrés-mal,
c que vous avez tait là.

-Puiut'elle était diéachneée, ec lettre!i
répliqua le jeune homme.

-Tul as eu encore plus tort, attendu qu'il me
thut j;uuais, nionjatnis, sut grand jamais ! cher-
cher à connaitre les secrets le quiconque et le
n'importe quoi.

-Eunin, tort ottaon, je l'ai lue ; mais j'ni
clé bieu attrapé, car je n'y ai pas trouvé le

gouverneur général a pensé à indemniser l'An-
gleterre par des arrangemens de territoires.
Nous ne pqrlerons pas de celui quise trouve
sur la rive gauche du Sutledge et que la com-
pagnie s'est approprié. Ilest peu important,si
ce n'est sous le rapport militaire ; mais nuis
ferons remarquer comment la compagnie a dis-
posé decce qu'elle ne voulait ou ne pouvait pas
prendre en re monent.

Le Penjaub a été partagé en deux états : sur
l'un, qui est dans la plaine et dont il est facile
de s'nssturer la domination, lord liardinge a éta-
bli Dbalip-Sing, un enfant qui règne sous la
tutelle île sa mère. Par ce pauvre petit ia-
ratjah, l'Angleterre se fait céder un immense
territoire qui va jusqu'à l'Himalaya et com-
prend la province de Cachemire i puis elle
charge Dhalip-Sing île gouverner ce territoire
en payant à l'Angleterre un léger tribut. Les
régions unontagneuses forment un royaume in-
dcépendnntt plour le viair de Guolab, qui s'intit-
ler dlésormais Coolab-Sing, c'est là qu'éclate
l'habileté de lord Harslinge, et car il a réservé à
la coipagnie l'arbilrage souverain de toutes les
uillicultés qui pourraient s'élever entre Dhalip.
Sing et Goolali-Sing. Or, il naitma des ditlictl-
lés toutes les fois que l'Angletterre sera intéres-
rée à en faire nnitre.

On dlit que si lord Ilardinge n'eùt pas été lié
par le traité du 12 février, il aurait reconstruit
l'enpire de Rutindget-Sing pour le dontner à
Grolab.Nous avouerons ne pas percevoir l'avan-
tage qui résulterait pour l'Angleterre de cette
comlunaison. Maissi elle lui convient, l'An-
golterre la réalisera suivant ont ion plaisir, au
moyent ile l'arbitrage stipulé dans l'article 13 du
traité. Notre opinion est au contraire que ce
traité est rédigé avec une grande adreene : il
donne à l'Angleterre tous les bénéfices de la
conquêtee sans lui eut lonner les embarras. Les
Anglais tie cherchent pas dans l'Itle autre
chose iue desavanttages commerciaux, et l'on
sait que dans la crainte île recommencer là te
qu'ils ont fait aux Etats-Unis, ils ont savèremcnt
intenlit nux Européens il'y acquérer des terres.
La domination île la Péninsule hindoustanique
potur en e\traire le plus pîoîsible de richesses, tel
est le but île la Grande-Bretagne. La traité du
16 mars tten très directement à ce but. La
France est trop grande pour se montrerjslouse.
Nous voulons seuulemîîent que l'Angleterre, ani-
mtée tiuème esprit de justice et de cordialité,
ne se jette plus à travers toutes nos entrepîrises
et AMrique, et tue fasse pas appel aux passions
îles uristitlraties eiurîopéennries, si nous étions for-
cés jamais dîe traiter les Morocains comume elle
vient til traiter les S;-ikis.-(Dbats.)

Insurrection do Pologne.
Toutes les lettres le Gallicie continuent d'af-

firmnir tue les pasn-lis ne se coutententeront pas
tics icncessie contenues dans l'ordonnance
pulliée le 19 avril. Les autorités locales décln-
rent elles-mièmes que la paix le saurait être rt-
tablie à ce prix.

Nouslisons dans la Gazette universelle alle-
mande iltu ier mai :

U Un vrnieeur nous a fait tun récit des événe-
mens de la Galiie qui prouve que ce qui a été
dit ils maanrbs des noles n'étnit pais exa-
géré ; les t'enhtims aiut er cau in e n'ont pas été
epargnés. Les paysans ont confondu les gen-
tilshoteis llibéraix aive ceux qui ue l'étaient

pas. Le territoire au pouvoir de Szela est de
10 à 12 milles carrés. Le gouvernement n'a
pas tenté de comtpriamer l'insurrection par la fonce
n rimée. On ne -roit pas que les paysans se ot-
tenteront des concessions qu'ils ont obtenues."

Epagne.
L'éthercîqu'a reçu l'itnsurr-etion lie la Calice

n' parait l'as 'avoir abaittue. Le ministère est

moinJre mot d'amour en faveur le mademoi-
ýelle Louise, et cependiant le Polonnis anvait bien
igié atu ias a Baroi Golgorowcski."

-Heinl! lit le gra gnard en relevant la tôme
Golgoro'ki, dis-tu ?

-- 'Eh ben ! oui, le Polonais ! Est-ce que
vous le coitiaiiez !.... un grand maigre,
n'es-ce l'as 1 At fait, c'est benu possible qulle
vous l'atyez rencontré jadlis ; il a servi avec M.
le comate.

-C'o't particulier, fitle grognard en se par-
lantt à lui-niae ; je crois bien naintenant que
c'e't ce grand Lasnmanns-là que j'ai rencontré
à cheval. .. .

-Oui, à cheval, interrompit Séraphin ; il
vilet toujours ainsi voir mnstilame.

-Mais totus les Polonais se ressemblent avec
leurs cheveux blonds et leurs moustaches routs-
ses, fit encore le grognard. Puis, s'adressant
à Séraphin, il ajouta : Et tu dis qu'il est
baron 1

-Damn ! il y a des jours nl on l'appelle 31.
le baroi, l'autres jours oi on le nomme 3M. ho
major, au choix des personnes.

-Ali ! par exemple ! exclamusa le vieux sol-
dat, il serait tdrôle. . . Ot ! mais non, la chose
est iiposile. .. . Et après, Séraphin !

-Eh bien i.ap r ès, j'ai bien vmu qu'il se ma-
chinait quelqlue chose de surnaturel dans le chai-
ea ut, ec ui manele toiselle Louise était coin-
plice du Polonais.

-Dut momentat o cette lettre n'etainrouclhe
pas ton amour pour lu femme le chambre do
natame d'Hlarleville, il faut la lui rentre, dit le
gognat Mais se rvisant aussitôt, et comme
soudainement illuminé par un pressentiment in-
tinte, il reprit : Sèraphin, veux-tu no confier
cette lettre I

-Certainement, monsieur Bourguignon.
-Alors prete.la-moi.
Et le grognard tendit la main en détournant

la tète.

-Jo l'ai r'ecacaleé dans l'écurie, fit le jartli-
nier.

-En ce cas, va la deénaichur et vivement.
Comme Sétaph in s'apprétait à partir, le gro-

gntard le retint pur le bras en ajutint :
-Veux-tu suivre mes ordtonnances I
-Pardienne ! puisque je ne suis venu vous

trouver ue pour ça.
-Voici l'ordre du jour, dit le vieux soldat

Ne parle à personne de la trouvaille que tu as
ulite dans le jardin, parce que je présutiappe

qu'il y va de l'honneur et île l'intérêt de tes
niaîtres.

-Oi ! ça, c'est sûr et certain, attendu qu'il

y est question ile naltemoiselle Biclhe et
île ce bon M. Gountrand... C'est-il là un bon
jeune tuaitre !

-Alors, précipite-toi ait pas de course I s'é-
cria le grognardl avec feu, et revientt au pas accé-
léré ; je t'attends ici, au nième poste.

Séraphin partit comme un trait. Dix minutes
ne s'étaient point écoulées qu'il était de retour,
et que, tout haletant, il renettait ai grognard
la lettre du Polonais. Alors,poant sa large main
sur l'épaule du jardinier, le Bzalafré regardn
le jeune homme de ces yeux qui avaient si som..
vent fait trembler les Russes, le Prussieas et les
Autrichiens, en lui lisant :

-C'est bien, Séraîthin ; maintenant va con-
tinuer ton service actif au château, et motus a
voilà la chose !

LMnLEuIAlco o DE SAINT-îimLAMrE.

(A continuer.)

toujours si peu maître de la situation qu'il n'ose
rien entreprendre.

Voici ce qu'on lit dans la correspondance mi-
nistérielle du29 :

" On disait hier que le cabinet, désirnt pro-
fiter de la force et du prestige qute lui donne le
triomphe remporté sur les revo!tés, avait résolu
le convoquer les cortès dans un bref délai, se
flattatit d'avoir la majorité dans le parlement.
El Eraldo ne pense pas que la réunion des cor-
tès doive avoirlieu dans un aussi bref délai. Il
existe deux opinions biens distitctes ô cet égard ;
suivant l'une, les cortès actuelles seront rassent-
blées de nouveau; suivant l'autre. c'est une
nouvelle chambre que le ministère serait disposé
à convoquer. Une question aussi délicate est
de nature à être approfondie et débattue en cou-
seil des ministres."

Allemagnea
L'alliance entre la Russie et la Presse se dis-

loque, nialgré les liens de famille et les nouds
d'affection personnelle qui unissent les maisons
royales. Cet événetnent tient à plusieurs
causes:a non-seulemient la liate est tfranche-
nient entrée dans le mouvement libéral. mais elle
aspire naturellement à donner la direction aux
états secondaires de l'Allenmagie, dont les
princes se sont Pour la plupart rangés sous le
patronage du czar. Or, il n'y a pas de eti-
mens quitiennent i otre les grands intért is i-
litiques. Le .lercure de Sotînc comprend cette
vérité, et polir renouer l'alliance, il imagine le
soutenir que la manière dont la presse trinçaise
a jugé la révolution le Polîognîe fit une téces-
sité aux troispuissances iti Norel l'agir ti'erdrîl
vis-à-vis île la France. Cette vieille politique
n'est plus de rnise ; la Fiance et la rtsse sont
heuuemenîeît d'acconil pîur vouloir la liberté
conetituîtionnelle, et c'est là un gage d'amitié
plu certailqie si lus rois Lotii-Philippe et
et Guillaunme IV se rendaient les visites les plus
cordiales.

Irlande.
-O'Ctnnell a prononcé ilans un meetinig

les amis île l'Irelatnde niti discours (it il ai-
tatte le bîilltde rcértitiîont avec éloruence et
vigueur. Voii les passag'es les Plus irnîpolians
le e iiscours:

Si tle iecoërcition levait mettre iti terie
aux -riles qui atiligent l'Irlale, q¡uelqueauour
que j'aie pîtur la liberté, je voterais en-litiveur

titi bill. (Ecoutez !Matis je I csuis pas (le
Ces gens qglnivoient setlîttment lis mut-trtres coin-
mis par1 lts is et pui ie voiet-t ins ceux î(Ite
commettenlt les autres. (A pplaitl¼oetts). Il
est bien vrai tqute des nasassiats ont 'té
conmis enP lein jour et qu'ils sont devenus plus
nombreux ilans Ces derniers temups. Niais quelle
cît est la enlise I La caule ! ce eoit les iteur-
tres cominis per ces propriétaices qui détruisent
île lotild en, comble les villages habités par les
Irlandlais, qui jettent pêle-mêle sur lat voie pu
plique les vieillarels détinus île tout, les enahins
almés et les pères pleins îl'activité liais t-
trouvant pas île- travail. La cauise I c'est que
le peuple meurt ilans les rues et itans les lisses.
sans trouver quelqu'un qui lii Puisse donner dit
travail. N'est-ce, pas là aissi irte légioni d'as-
nssite ? (ApPiolrseiet.) Pour iti, je dé-

sire que des deux côtés la vie Itiîmîaitne soit res-
pectée.

Croyez-en ton e périen locale: tllt uIt
bill coërcitif serc l'aiigmentilittio plutôt qui la i-
minuîîtion tics crimes irilalide. Ain bout île
ce b-ill, je vois des îleéans le san et lai rire'
civile. Les tateurs et promnoteumrs lit crime '-nl
Irlande, ce sont les ministres ciat necraianent
pas ile s'acharner Coatri ce pays djà si al-
heurenx ! A quoi luh, je le dl-ade, c t<lIt
Précieux île ! divine Providence limite à l'homme.
la santé, la fîrce et l'ittllistric. si l'hommei n
peut tPas rester tranquille IlaiNs Ces iles qut'il la-
boure, si le caprice d'un proprietaire ioncier

la .
peut, c l'évinçant, lui ravir tous les moyens
d'existence I La condition des paysi irlandais
est effroyable. Le Malheureux plante de,
pommes de terre, et il ne les récolte pas suivant
son bon plaisir; le propriétaire foncier le chase
de cette terre qu'il a arrosée de la sueur desoi
front, et si quand la nuit est venue -a femme
oi l'un de ses enfans, pressés par la faim, vont
déterrer quelques pommes de terre, on leste.
voie ent prison, et là on leur fait durement ex-
pier ce crime.... de pauvreté. Les Anglais
ne coinaissent pas toutes ces affreuses misères.
(Noi ! non !) Du meurtrier qui tue à coups de-
tunit et du ministre qui décine une population
par la frim, quel est le plus cruel 1 Ce n'est
pas l'assassin ; car une balle toe plus vite que
la famine. Quelle dilifrence entre la condition
actuelle du peuple irlandais et la situation de
l'Irlande de 1782 à 1800 !

Aujourd'hui 2,300,000 Irlandais gémissent
datns le dléîiÇitnent le plus absolu. Les 75 cea.
tiùies île la population des districts ruraux le.
gent dans des cabines aù il n'y a qu'une chat.
lire. Le 23 centiénes de la population des
villes, dans dos salles uniques ; 7 millions dans
îles maisons où la pluie suinte et entre. Les
lits, les couvertures sont îles oljets de luxe gé.
néralement inconnus. La cause de toius ces
malheurs, c'est l'Union, l'Union fahtale. lais il y
atrait ecort un graiî et glorieux moyen de re-
inétlier su mal. Le rétablissement le la titions.
lité irlandaise, la révocation de l'Union.

-On 'erit de Goulven (Finistère) au Xd-
lional de l'Ouest :

- Uit itaçon, réparant une maison dans
la ville île Lesneven a trouvé ces jours derniers
tne raisse contetiant 10,000 f.. tant en or qu'en

nrzent ; la plus agraile partie des pièces étaient
du règne île Louis XI.

Trais itenîlians de la i ncommne de Plîîuné.
vez-LoIriet viennent îe recueillir de l'Angle-
terre une succession évaliîèe à deux mililions Le
fraîncs, tait en, retîtes qu'en arient. La part de
chacun ci retites s'élève à 60,000 fr.
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Décadence du Ministère.
Li nii tère le pllus ittpptlaire, la plus in-

juste, le pusfaux .le plus inaine' qui nous
uit jaunais été inpasé ilei is luon.r'emaips, s dii-
mnembro et va stomber. Les journa(tal e celie
ville aiaoiçaiienît ce matin la tetraite du cabirt
de M. D3. Il. Vige. 31. Papineau a ré-ige
îlî'pîtis îqîte.luîes jours et a inenti equitté la tille.
'iToutes les rameurs qui cirttlelt aui sujei ils suc-
ceseurs île ces messieurs sont iaibritiiées. il n'y a
pis ai i diouîter, alin le satler l'opinion publique.

Nous ailtotiis quelques jours avant de nous
praloiner sur les clailrenlt qui vont s'itprer.

Seoa anus, il faut qu'un changt ment île niiaas-
tère s..t quelque ons le séieux, qui ce soit une
lolitiillIsail,>titulée i tan' autre. Il tious semble
tlre i'est la titi principe giiivirnametal, et net
vetriolnis avec la plus guranîd surprise, N. Drmper
von\îlrî S érieusementls ti o eganisee un iaiietère tuais
l'itflience et le coacours île la muajîîilé iu tsaU
C taeda. Niaus lui ic»rols trop L'hiatlbileaé pour
v aloirjoter lui-nmtle eI persne la jarre igni
blei qu'il a it juier a 31. Vi-er.

.'.attiendant., nous vovons Iule les jominau de
matin antnonniiii la noiatioiantjiiii tees probuabitle? ti J.
A. MeDolial M. P. P. île coiati, omm
clminai.aare le. tirres le la Ciîtunae ; l'ilon.
Jaies Morris, pr-identî du c îaseil. Uh1ton. L. NI.t

i:ger, recee-géniral
A irîos de tauwt ces rumeurs voici ce que dit

\ît J.uaîcîl îl Qu'csr
Dans la mtiîliil de changementa quela prete signale,t te iir aes Caadies Français que cenin deat

o:-c 1iper d's rangs inîfüriers ; et tiutes les hauties situn
itn polg'iticaa's îlaivent eire la part d'omnIUtis laut.
Caîtada. Quant aux chefi de l'oiJi'Oeî, lu veut s'i
défaire en leur mmtitrant tu doigt des places lionorablesec
lu. ratites, permanet, en dihur de la vie publique,
pour déorganiser l'opiiitiim du Be-<aanet itulli
lier. Ni. Maper est à l'utvrce , ces rumeurs jetées ai
pulblic sans resposabilité de la part de qui que ce suil,
sont les sents n iaum1yen desqueis il iehe île sndit
l'opinion. Nous tie nous feres pa prier pour dîarte
nutre opin'oi s'il désire la savoir . iersnntîe nt'a le drit,
udas de pareilles circistaices, de dtsorganisar eile tur

,n atrcaijr pur salntaitge liersoinnel ; et ,eriintne r
le fern l uaitis ; tnorus en avons la conviction. et,v noi
poluîs lire la ecrtilde. Nous tous i uirionIs pne
ni tre part, de voir licruper la place d- juge en hefd
.t\ioitréal par NI. Lontîine, et M. Vallieres, cette gln5
du payi, te saurait, tcnîvoudrait avoir un plus digne sui-
ietecur dani ses uimportantes et difficiles fonietisu, si sel
iifirmités corprelles l'obligenient iC les abundanner.
MSais il ne s'agit pus prcisétient de NI. aiinitine dais
te mom t, il s'agit du ispnys, il s'agit îles dstinées da
Bis-Canada qui, suivant nous et stivanut bien d'autresi
doivent avoir la présdance sur tous Ils intérèsla personn

1
'

possibles. Ni. Norin sera orateur, dit.oit; c'est bie.
Nouis approvons toujours le vote de la chambre qui élia
vera N.lorin à cet honneur. Niai, i. Laînîtaine sers
uge en chef, et les deux chefs de I'opsitios, les deux

hommes qui, par leur longue carrière parlementaire, lets
talents iet leurs connaiastces, peuvent le mieux protger
le B'as-Canada et diriger l'opposition, ces deux hOmm
seront pour ainsi dire perdus pour la pays! C'est port
le coup que MI. Draper s'applaudirait du plus beau et
du plus important triomphe de sa vie publique Tuerà
coup diehotner etd'argent un parti pîtissant qui, durantlà
sessiîn, lui a fait éprouver tat d'éches, c'est triolphier
à la manière de son maitre tord Sydeiham, duant il a dît
le ainisce. Cependant si quelqu'un a piu être dupe deOSn
ruses, il a pu voir qu'il avait affaire u d'auasi rasés til
lui, quoique plus honnêtes et plus honorablea, et il pnula
probablement se convaincre que ses éclairears n'ont pa
trouvé l'ennemi en délait dans ses retranchements.

Dans tous ces bruita de changements, il est bien quai
tion de NI. Shersod, le solliciteur pour le 1iiaut-Caint5i
mais il n'est nullement question de M. Tascherzau, là
soliciteur-géntérat pour le Bas.Canadu; on est aussi li'
leicieux sur son compte qu'il l'a été lui-même dans a
chambre, lors même que par ses votes, il spoliait impito'
yablcmeut, ses compatriotes. Probablement que da ila
momen, il médite sur les'moyens d'expliquer à a0
teurs son vote sur la question des Jésuites, et mua10
autresvoters anti-canadiens.

i



L'AURORE, M. VIGER ET LE HERALD.

L'lurOre est sur les dente, comme M. Piger est
sur leJ épisnis. Ces pauvres gens ne savent que
dire, que penser, et seurtout que répondre aux coups
qu'on let porte de tous cotés. llus que jamins,

a peséu des 1. Piger est obscurcie, entoitillée,
emboar5danCtiis dl phrases inemiitmlables, l-

comprnsibles, vides de sens, do logique, d'argu-
mntais qui te prsentnt plus à 'esnrit ii' "un
deluge le mot sur uts désert d penéu.es En
vain veut-on eous faire crire que la rédaction ic
lXurore n'est plus aux mains de l'er-présidrnit du
csoeil. Il n'y a pas à s'y tromper ; c'est toujours

lemème style lade, tramard. Surané,suas-couleur,
mns nerf, barit de parasdoxes, d'absunlités, et

elsarg du saisonnements faux ; c'est toujours la
iterne logique iiieorale dsfails accomripis, qu'oun

veut iipser aux gens, imaligié eux, mtra qui nc'ai-
ta jamais cours liami sil asise meajorimé de nos
conpatrices. V'hic un tintllon( tes derniers

rgraphes tIc ltdurore: e"est niti mot de téponse
Sl'its de osi dernier articles :

",Datas Is'emoment tfmele au le comite général nic
frxmait. M. C'aay' leye trouvati pis isous la min,
les resulutisisis srp: d av.ne, crut devoir, ux
la hte rédiger : sipremtidre résolution, dans la qelle
se glis.i l'erreur lu l, par las R-.nve Cnenunie
qute les bieus desjésiles aJpartenairnshie laCouronne
parcla ts ,lgs iui'e ; er à e lsquelleL j. Viger
plis rtkcou ip lunst l n Il is la siire a-
tiihau, dans ·e cn-n t: d'illeurs les expliea-

tion iIe M. Ca lev lraient su lesi prmipes étia-
» par l'acte de iS12 qu'il invoquait comme ap-

p¥a5iatil issu reveusiiii idu ce% biens à l'éduîcationî
d'ste maniere eciusive. Il fesait Teiarluer ie
pris que si Ls ét.lblissoetls prostans i'éiuca-
ixtneevaien'tut cette annee quelque chose de plus

jqe Iaur proîportiosu, par rapport à la pupulation,
r slait poure cpa searter du moitaut ixé épar
bu allocatius de ce genre, faites depis plusieurs
Sainées ipar la léisisituîre ; Mais d' anrd que les
élbiisemens cathiliques recevuaientsbeaucoup 1

plus cette année qu de coutume. e qe1 tt' les revse-
nuis de- bisit des Jésuites allant croissnt on se

psspisaîtd'augmntcer les S allocations en feur fa-
vear,jusqu' e qu'elles fussnt dans do justes
prsp rtlons sutivantles Inpoiuilations re-,pcotives."

Cosmîe vous voyez, lect'urs, c'ssct psar creoutr
qleM .. Cayi'y, e loime e sLill'il'a, .houe te

iprecs dianseesaecuis, avaid inttu.ouuil itaunuss's
rs.!utiosii. l.u imot.. latit, sjoue lis /i's lus jéssile'
apparteni tinil t Iclcotromir ;'' urreur ai taq1 iels NI

r ue fit pas lt 'in:'lis alleimi. Qie vous ls-
emîble ? ?ti''s-ce pasc ptInuer site ltu lois le is-

pis d! lu vérit t f i. \i 4'r fait e]' eharsnbr' in
usr< elil;iilei as tir ap uyer lit prop-slimi

i.a'i icirssili 't aquitii 'hin il vient nius lire
aell'rseriaiît limi erreur .i laî.iuel il fia is
t s l liet r i teiattenti ; este Vr;niiuiu pl lisi i.

Gl,'' su;t atil 11i2' du sal, et c-I lit cet
ce' rr;ii lluis te i'léait (Jssi S'é-

srismled' tuittu lis u ', (li seciinetteult au-
lrus l- luJi, 1;"' voin ricile; tous is joitra, ptrier

dle dsus eissa,-tins i'iue e dIlu sas <t pri-

ere e 5 ais t ui sseu rrosit seull appi' ai cu;i-
vril' p'Ay nt <Aqui eruovat rela, s'uulait lui impo-

-r sa Viloniti iUyrusiipi', ses îviilles idées rétrs-
' L: > e t et s a:iltuse .r--.mnalilé.

st'.-v ss. e . . Viger a répssscslu: Mî-x .l'-
S lsiu.r, spi e sont permisi u cilstOiOver

mi u.uai-e. l.t psiirms pit'l a prie 11ai la lqu-tion
ilsisns I.a Jl'îtu's t li a romlCt : "i' 1(susi-

ditl fust tirs, l'ils'rét cis' s cssm p;ilrils u die
seue reili:r, quu ldes. neinbsur du leru:e cali.o-

1i u' csat •at la slcinse bi siroit public, lie-
li d ui i l'u r :u'g'.a ile e'îsii .s :s' sue luit pas
P ' lu . l'd 5iuurs de i :s :la, r.dit le eux (tlii le

emni umi : sI jus'lli..s éle sus sucuit tue olt pas
daiis l hliitli u.ti u'li il ' dt e temI piul'eu

uiss il tude v ia '."
,r, . 2l.-igg tparom-

I !si o at îsrssiî'r ltt uitu tu ti- u s t t t u p i le -
. tant s'I s1!st t:seriulu n'nist pas fit

ume étasie aspplfnîlie du droit uiic. Liliusat
tii aiu•icuslis beiuu sa oi es te 1. Vigcr

r par rutller scuinrsceil oin i -t-e
diiaiseru es notions coulises, sieln et. cre tu

sJ ''eut rnmplir l'ic'si'mi, Iss ta digérer, st
eeiml tes'iss si-rvir a toit et a travers, s as l ut, esis

i no siul julrtinenit, coisstul M. Vigr a ufait,
ulc'inris 51) ailus, ualis la pluipat Iies oCa:. sciu e ,sur

t1i sisi'fet, lia grandes'coqnaisenes1qu'ila1
-iuitu amutueeclè lishs cuiesprit. Si s'se t la i-

tiver luIsius., lieul uouus.' n'ard !miseu x
valt ventt is le iu uui-sens, la logiqupe iiats:iile.

mes' gilimrtias. (qu'n tnou pardonne le m)
tarît t. et abmirdtsn aumien riuépétés depuis

t ils' tseu ps par l'Aurore et M. Vicnur.
CelA est si Vrai lu' ls journal dh l'er-psrtiernut

dii csi.ril va rendre l'lime. Oli tdiru bieulut' Ilui:
"lI'.surore n'st plns, c'est .11. Vigrer rqui l's" tnie oier'
sa pr'e asstommianie et sa losgisuc irrésistibl." Les

u (sr uctssllt feuill, sont ileuems si rars que
M.. Vitter lui-mêtne et ceux qui le' sipportieit ti

cru td'tir a|issefralplr àa c1 ts /f rtld.
lfill. notre ais, oit dit :es bravesiiktu-

riels,iéteisle uis usn 1ti u îcontre les atttiu cs ils'
1Ppositisus; ces v s-à vont fuia.le tinus. le la
ch:u a pate, ça contnsse. Nousniq !s;u'io-

qur pii.encr Il ipeupliaqu itue veut plu. lise irurc.
or. v'ous cnirsamissz sals udotb. 'Ilte- /rul:

un journal uh'îime libéralité aiadirable i l'enilroit
's eamidienis-franiçaia, unaiss feusili' dèsitértée,

Prri'e de vigilanci puur les droits populaire, et le
respieeli'tr l évrité.
lue IcrrU.l pur tisus, a cette géniérosité, lui :s

fuit prédirei M. lstut, l'alénitissetient corniplt
et 'itriain, de.s canad ieis-fra;isçis.
se jousrnalt ory pur sang a fait hier ins stîrti',

<':nmoil i g' a ieluiii ur en faite ; commin Sm-ui avec sa machoiru d'àns, il a crisnqu'il allait
tier ut premier cosp tOis les hliiilistius ie lipp-

eitisn, u.us m i n'en sera rien. ce n'est pas avec
ties ilijures comme celles qte contient cet arssile
ut sîore tconfrère, qu''nu abat ses adversaires. Le

l'rald estcite qu'il sJ'y a pua un hosmme intelli-
ct'ituihabile, et hon dasus l'opposition, ia fait

ue répéter ce qu'il a dit de tout te'unps île ilts cuel-
p nrmtes. meme quand M. hger ornait les rangs

l'I'tlaires.

N'ous publions avec plaisir le protêt fait par MM.
Ernseau et Mîiaausse, dans le conseil lézislatif,
ontrl'el'acte appropriant les biens tes Jésuitis.

M. Vier, en isant cette noble protestation, va
Mnls doute s'écrier :c "Ces messieurs r'ilt npas cultird
la sience du droit plulic.'3
Prolit contre l'jAete appropriant les tiens des

Jésui tes
Protreeknt--Parp e que la législature n'n pas

le drOit de disposer ncontrairement à leur desti-
"nt-or primtive, des biens du ci-devant orlre
es Jésuites, tenus en dépot par le gotmlerne-

ment de Sa ?lnjesaé.
. Parce que, les dits biens a ppartenant exclu-
lvernt aux catholques romamta et donunes pour

il

des fins catholiques, ne peuvent tre appropriés
pour le soutien d'écoles protestantes sans une
violation des règles de la justice, en divertis-
sant une partie de ces biens pour des finu sdia-
m:étralement opposées aux vues et à l'intention
des donateurs.

Parce que ce bill est impolitique et aura de
pernicieux résultats en ébranlant la confiance
des sujets de Sa Majesté dans une légilature
qui parit ne pas se croire liuo au respect qui
doit être porté aux intérêts et aux droits acquis.

(Signé,) F. P. nstur.A:,

L. MAstuE.

Nous Voyons pla Iles joiurtuna de Québc que
depuis l îisietio îe vendredi dernier lu feu a pris
à plusieurs reprises, et par l'usage de l'huile cut-
phre ; les veideaurs si cetteIuile vonu faire ut
mesauvaîis commerce dorénasant, ceux qui en font
usaze en celte ville onct Le-sait: dl'y faire ulîcntiu.

A pr le l'huile camîphrée nous sommes nu-
tiri,és par les msetbresdco Il'institut Canadien a

annonuer qu'à leur soirée dela St. Jean-Raptiste
mttanerrlth psrouLains. i tn1 fera ascuI usage 4!

ceu 0 huile, vu asdangers.

L'électiin <ids leuHttorn doit avoir lieu ce jours-ci.
Il y a trois candidats eu c:u srgn; le efcétieux
Jiheutv Jolutmsan ne pr-eésulent e nouveau sdans le
.seuns ete l'pi 11 siineis ; le' jounaux de lly'tsn d-

Celiiaent Savictoire probsl.e ;sil réunsit, les élec-
teurs sont des réationnuaires.

J. G. iarthse, écr., qui a tant fait lai aerre à
ses compatriotes, au prolit u' lord Metalfue ; qui
s'est saerilié sui tilii le M. . B. Viger, vient de
recevoir pl place de rrellier ie la cour d'appel
en remlasîitcemuent ii de I. Scott, déeîdé. Mh. liuarel
ne sduit pas cette situation ô NàsL Viger, qui nte
'aime lrus ut laul tis ài la recotutiiniudtiui p-

ciaIe du lrd 3etcalfe.

LES GRANDS 110TELS DE MONTREAL.
Nos lecturs le la camniga:ise et le léiranger

trouerunt tujurd'tui idaus uoscolonnes ln tii-
uinîce ri l'huuuel Dou'aa. situé nue Noce-Dauw

i ta ie'luutAl l)ley situi ou $t. Paul, Ic cette
t' fot irii'p.r-('es tii.sx essnisonsa fuuut hne:mrtes à Miunteal;
31. lJots'rtr e.t léj:ru ubhrumll ut ce soîilces-
se ors d luecaso ; ,ioli nouvel liolt ot lue plus :raniti
le plis usru le i'Anie te brulaitirini'. La suai-
surit di' M. Dl) ayéité r àcsî1s,111:s'uî(le fussusitî

oitbi', et st asbien tis' sicla g;r indl réuittiion

(lu it -1..s'eat asise iocàai uruItonu et sdan le Ca-
isula elier.

Lust' éîriterns triveronut 1d:,s Ces maizilles
élabliisuemets tout ce îue les oûZts les pi s soip -
taueiux peuvenit esit, ilihs ltrauud iut et tout

le cnsiuit, les attestions pn issiblu.

Chmin Iefer le M1rontréal e l.cinc.--Le livre
de soiui'riptiosu atul fotéi. il t cis' "tuu ir a été

iutveit isuliltdrliisur, et eri noins ('iie i.ure, tout
lu' cap1sitai a été socesriL (75,tto. Conute li
s
1
baststune iet pint ils limite tru iulilitliut ie

p 'I souiscrire eluaqiue islivrlu, un seul capitalisle
a sausnerit i lui setil pour v125 pirt, ce qui désup-

Iiri uta ngraud ilnrtlre d'atuires ptrsuuesu d1 -

sir;iiruit avoir une ¡arti dilaist ctte' eitririe. De
:i ite )anièredux irtmli. csapitalistes ,s sot a-

siliiu ' t r a :a:' uilu .charle, avimlag.a qui s-
ront loisu tl'tre sruiftm .

.Lai i:il de Q:rie dlmtnt lis brruits gi ont
cireulé ai Motlrasin'nn e1 1d ol li ai.t.1-usii
rettit ssun'vinrilà Q éluc. Elle ajoule qimueél''
uli'u jamais été ills 'l mpl e emaladies, de toute
surte, uil ic 'e'I pétt

Nouvelles d'Europe.

L.e steamer Cceh- e'ern, irrite ier, apres suse tre-
ver'ée de quinze jiur, avec 117 pu lu:-aui s nppor-
tj di, jtursui st curret pndaes e rt.i rpual du 30

mai et de Paris dtu 27 ais sor, .e, faits len .usaillairs
otstt, ci Angleterre, i'aer'ucbicun'ut îe lui rie (a taut

s'igneuur, tut huui r !) le inphe du 'rn bill daus la
chimbrlite dhi torda, et,cr ienFrilsune, la fuit lurice' Itis

IN uoiléoii d- a pris ui ti deuu ih . Cete der-
liere nouisielle nousi a causéii sue sriactiit iue touus e
psrendrost pausla peine de' iiiiulr. Nous usmue por-
és, par u et psr dvosir de patsrinoissme, u use dé-
irer situe desoCIsu' au gurrSrnwntu e notre paysContre
les euiemsis lu dehrsci e dut lelas,, maiIV l purne .ouiu
N puluiiasiou ait i.nez expi ltau de son in ience

par un emprsomement de pluisirusisuées, i, dns la
Jmuts toiseuls ls gens qui nt usservé le culte du grand

som qu'il te, l'eIture îe lu elu mece avait soin', de-
pisiibugterus, p,:ur la turisronniîer. Ncnu seuiitrnet le

.;ouvernetrent franiçis uailviitiqêué de tact en t devi-
s it lie prn't pun ler senitrnet piblià ô et

'srm, tais il assit mnsuissé de shrité,et de grandeur V-n
us n eeudant point nu prince I.ouio1 auutnass qui

iait demandie, sur parole, d'ai er recueillir la bénédic-
'i et frmier i'e Jeux le son père mourant. Le fie de-
auit i plaider pre le pinte, et si ce dernier avait mani-

qué à la purolîd·mne, il eul, s roup sûr, pluis ervi les
inîtéréts du gnioueriiueimient français queIn lesiens propres.

.Au lieu d'est unsuecr et d'un profil certains et faciles, on
n'a recueilli que des rires et dn ridicule.. O

t  
écltie e

C Su'O'nessue.
C'est d'une prinsrcese qu'est accouchée la reine Victoria.

C'est von emislummine etutuss. .s reine Victaria s'a que 27
aks. in voit q'clleest apieée à laisser uste tnomblreuse

diesremsslanîe. La rnre et 'esféiant se portaient bien, di-
sent les bulletinss riciel des médecinss île la cour.

C'est le 29 mai qae la loi te ccérles, ou cor bill, a
obteuiit sseonde lecture dans la chailibre des lords.
Cette seconde et décisive sépreuve a vai à cette grande

j réforme fisenle une smajorité de 17 voix. . preie're
lecture, qui est sue afftire de pure forme, avait eu lieu,
sur la propositionu tu due de Wellingon, et matl'gré un
diseours fsrismux it stuc de iuchmond. Mais l'enegeiet
I, plus séricui eut lieu le 25 mai, entre le lords iten et
Ciarendeu, champinivs du cabinet, et loîrd Sinkty et M.
triuis:lceam, déflonsturs du mys'tutse de protection. Pour
devenir toi, le bill doit enucotesubir une troisième et Uer-

irveslecture. Muis aon sort est déorisfia Axé.
Oit Peut juger dIs à présent du résultat que devra pro-

duire ette grande mesuire par le seul olet qu'a en son
ndotipuion dans la chunrlre des communes. Des 'lesendo-
main du vote, i la troiéme lecture, le prix du pail a bsir-

, àl ndres de I penny 1-2 parur quatre livre avguises,
ce qui le met d 6 pence (<_t centixes). La lisre angiae
se vuut qule 453 grasusucu Ci5 0entigras ; estnsorte que le

prix nctuel de 6 potces équsiut hez nus à 66 centimsà
tes 2 pcgrnmes, ou 4 centimee au-dessous du tarif ac-

tue- de Puris
Ceue victoire de sir Robert Peuh net onuo heureuse-

mentt neutraliser l'espèce de panique que Is nouelle des
véaements du Mexlue avut causée, le 28, ur le ma -

ohé de Liverpool ; lcosutan es l'avenir l'a empoté, et
i les prix du coton ont repris une tendance à la hausse as-

e mrqeée, après avoir subi une baisse de 1-8 de denier.
L'imbroglio parlementaire dont le représentant Irian-

dais, i. Suiuth O'Brien, s'était fait le héros, s'est teri-
sué par son élargissement La chambre des communea
parait avoir été aenz embarrassée de ce prisonnier, et l'a
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relaxé, de guerre lare. C'est peut-étre la meilleure pu-
nition qu'elle ait pu indliger à cet amateur du mrtyre-

-Qurrier.

VOTE DU SÉNAT.
PROJET DE TIRtAIT fUR L'OREGON.

Nous avions eu raison de compter sur le Sénat pour
une prompte déciiss.m eur la questign qui lui a été su-
mise. Il a donné sounois sur le plojet de traité que
lui avait communiqué le Préeiddent voici ce que disait,
i ce su et, l'Union de Wasiijton de veidredi soir:

" Le bruit ourst, dans la ville, mus nous i'avons aseune
autorité sîlicirtle pour le reproduire et nour en garantir
l'exactitude, que le Sénatdes ELtst-Unis a été engagé,
àhuis-clos, puindant plus de trois jours, dains fie dis-

" csssion relative a uesneage du Président, que lui
"deandait sai avis sur la rposie à faire aux prope-
"siiLsî escmmuniquées par M. Iekehi pam paurle regle-

mnit de la question d'Ore:;ss. Il circule diéretes
vrions Ur t caractre' npi ces propositions. On

"a dit, dans les rues deWahigtn ce soir, saparés l'madour-
"nent du Sénat, à cinq heures, que conseil a été

" dor.né au président d'accepter les prpusitios, par un
"vote de 3Ï cistre 12! Nousu ne posvus taire es ia
" portantes rumeurs à tins lecteur, quoique nlous n'est

"aona aucune preuve officielle, et que nouis 'ytiyns
re aucune srte de commttttuniicatiou îles memibres îlu

" Scnat i de l'aiiiinistratioi. NSas apprenons que le
SCaitt a ajourné sa discussioi il î1sîd,1 prochain.''
CO vote que l'Union eiregistrait egus iules réercret,

nous larit aujourd'iui îpositif; les eliffres de la majorité
et de minorité smblesnt également vrais, ce serait bien
par 38 voix contre 12 que le Sénat, tans su séance
secrte du 12 iis se serait déclaré pour l'acceptation des
propositissss faits par M. Parkethan.

Nous fents dsu reitr, égalteesrut nos réerves: bien
que nous nto doutions, nullement de l'exactitude da ce
vote, nois deoisans déclarer qu'airuie anicer affliciella
n'en a cté faite encor e t, c qut les caresptIdance sparti-
culières seules en font mention.

Vici, toiiors d'1prols es correspondances, les nos
des votans por oucntre:

IPour: Nlàl. Archer, Ashley, Benten, Berrien, ltaghy,
J. M. Claytoit, T. ClaytsOn, Callhsun, tamcron, Colquiti,
Dix, Daytmî, Davis, E'ans, G ei, gî

1
téral llaus,

llayvod, Iltuntintgtn, Jarnagan, Jîhisoantilisluaarylsd,
Juhsn de lu l.isiane, Lew, hieliIlte, esiagum,

Molsrehlead, )Iiler, Niles, l'earre, l'eiybace:r,, Plelps,
Itosk, Sevier, Spsigt, Simmaons, Tune, Webster,
Woýodbridge, Yulee.-3S.

Omltrc; A.\. Alen, Atrhisn, Athertns, Bright,
Broese, Cos., Dickison, Jenesi, lianiegai, Faireld,

Sturgo
5
i. Sempt1te.-l 2.

Il1 eat bonîle n(le .msarquer ici qlue le elitite îles
voles ig.itifs ns .répseiL l. liéstiolineit le

ntombi des p ns au intilé ; pluieurs iumembres
ut S.it nil volé, nii pas conte s' Iailé i lui-
init, mtiais cnte a tfere lams lauelle il i lt
irite. Tri ue le' sudiedéinitif viiiti, tout

f.iî ner qle. laiiiiinorii sîeriréduite sjept
voix. Lis ujosrit', ai couiraire. s'sgniitern
il'abard îlesîvix pas'ail à ell e la itiminorité,

plir ilu ces.lles d'eis reUs, tuus lavmibles à la iro-

'It'st p airat entcore ; reste n.iitliiant la
ri'<ilctii Illi'liiive uLI Unilé esntre M. l'ielîilirn

't ' erta:r' l'élat, et la ratiication par le Sé-
nat ;sill n[e dutounIrs pa qu'on y mleCtet Partivité

nc aie; etnsa ppei >s poaleetde-
mla i 1 p il utsttermné, ret (J'une luis eltrorts les

î'asn-Unis icîlé'l la gaier o!vec l'Aigilerre.
Cette lustin éiësIle, viendront les tngiocia.

tinsa, ls meLnaest les eraintes relativement aui
ignie. Erng destinée,n ffcitt, que celles

îies Etitn-Unis ! A peitnei oI-ils régl tit sdifférenrd
ave i'Aniletcrre, qu'immiliatuni·nt, il Ci lsrgit

it n11ut l. 'e. t l lhistoise ile joutes ces i.r-
ibîs iiim.etsUne eltstatiiu t suivi l'auti;ti

l Vuica, Is< ini ris, là lii4oin ide en dleux ss-
hios si illimri'it ppess lis sis tllux tre,

ti. r' m 'f l r f li'r'in it fait craiiiilu suis nsbri-
nsiimmil xi'rîal. .lîijqui't ce jour, on a 1n so nii-
tirs' isutr. lts li'iei', tais q1ui peut réuamdjîe de
'iuveir t Qf ouliilin seil, c asi s iei t

lisse de ic ia oaciits ie le pélst Caselir ; lai
pix 't nl in iiestiiblîlc pus li lalo-Umlssi-1

lAngletr''re ; quils rcu!eitîdunc at:l. ,.t p-
sible l'iistat inalu is wt tis î'rs.i ide <su

foreri lur sm d'y rn Cei''r. Qr' ITnin tti lia
p ti . s m iil'd ripil quise vient dl. loi 1iitàr

la "ohiti pliailiuile hlia iiistion sl'Olièpii;
qlie 'i atsCeinissi' ses fis eam:riiiuts qu' uelr-
gnise sonii rmée Jr um, dont ilii'i li..te' lui

e été e'lirmiîst iioi éeii par l'exp'riiser,
j iljs s piire a l litguare ndni la paix,

c's la ise i' ils' hlis gu'eîrem >i g', et
ile novîlbs ctmpiciniss iarrivat'i.'le us' 9iera

pliIs lrie nu'disrrv, co'rmi e'll vient i iétre.
Eis diiiliv e l'rsiiet sotient iujouîlhui

et gilipluis est suis fiisirrr ce gq'isn avilnui n.iosîfoiss
rîjei dl aiiiis nil sur 'su propsiiIn; c'est
li ltaiilrt ouliss svrns ai silexioinis saic-
teilouir, de l'a(lernin.i-ration de MIl.Pk ; le fuit
parlse assez lt lIii-iinétiirnanpur tisus liopentser île

tous comnietiies.

Nouvelles du Mexique.
L.e tbrick Elles Mr. fLd et ovnisé à la Nu uelles-Or-

leans ; miiise, ripllsrte tfint i :cisinrmer les ieu-
vdlle, que nouis asis lîdinnés dans ntre riior lit-
méro.

Parésté,Semble loiijoiius piriitee révolii et
ecntinu; i :sévir esntre tea persnis qus'i I.opçore te
n'être point fsralle à tssn is isitrtion ;i rherche
à insiissliiler soni poutir ein distribuant ipeuple des prt,-

cisisut ustbelliquene.
tLes prisons c remplissnt de sIsiics v; ne trentaine

de Mexictin marquans ont été arréits comane cospira-
tours.

Le lcus de ports iu Mexique né diiiicilemrent no-
tilé pue le cpiaine Andrew itohuh, du steamser .jliuîs-
ripi, au soiniiandnt lc n Vroa-Cruz.

t:1 upprenant cette signifirntiur, l'fndislor, de lv
Nsra.Cruz, demande i lu sation rotmpra d'unS :il

culso le pavillis saméricain se déployant srgueilleuscer t
ievnni la citadelle, et si tes cityes ils Veri-Cruzo srant
is valeureux que ces x de lataisras 1

Le minsse journal fait si dernier appel au gouernsrur
eIexicain ;il l'esgage a équiper et àiurinen ti corsaircu
tous les bâtimens Int il peut dispOser, et à distribuer sies
lettre de marque aux Mexicains, qui proflteraient, dit-il,
avec emvpressnesst, de cette occuaien de vetigor l'hion-
sieur de leur puys.

In:ntrInrs NoUvr.e.cS.-Lo stcamer des tts-
Unisl Missttrijii. capitline 'ilziîglh, est arrivé à
Penisacoln, le 4 jsin, venant( e dec Vert-Cruz.

Il avait t\ bord, comme passagers: le docteur
Wod, sdse la marie des Etats-Ihîls, pirieur d

diuéches irinprtiites ilt sucommandant Slcat, offi-
cier conrsandant les forces nluesrn sue le PaCi-

tique; J. 1Parrott, consul des Eitat-llUnis à Mazat-
lats ;NI. Dimsid, cosul sIes Etats-Unis à Vera-
Cruz et sept autres AntélicainLits Nlexico.

Vera-Cruz était bloquée par les btimen des Etats-
unis Ruritan, flIinotis et Somer,.

La barquea méricaine £eugcnic, rspitaine Brinee, de
New-York, appartenant a P. A. lHargos, avait évitlu te
blocus, quoique poursuivie par lu frtgates de l'escadre,

et aait atteint Vera-Cruz.
Suirant les rapports transnsis par le M'ariàsipi, lesI le-

xicains ne sec.t déclarés contre Parédé,.
Une liotta snelaise si 14 bâtimens,y compris trais vais-

seaux de ligne, croiquit eur lu côte occidletale de lAmé-
nequr.

Il parait que NI. Parrou n'a mis quse 20àJour ' venivide
Mlaratlant. Il luI e été peris, aluni qu'su docteur Woods
de traveruer la Meoique sun être Inquiété.

La Miseissipi avait quitté Ver-Cruu le saxedi précé-
dent.

(Pesacls Guazele du B juin.)
t.oNT.umRvs.-- r1onmbro dess volutsuire qlui

doivent entrer imudialment it servi e, estl o
17,153. Vingt-huit régiiens an eomtplet. formant

2436 hommesu, siv mt se tesir prêts a partir, il
heures Iirés l'sosns' qui leur en sera istiné. le
chiffre otal ls , senrslenens à faire est d 1149,
dont 37,71 tint.usuins et 3, 5 cavliers. Ces
furces, ajutles t cell'sou isontl nintenant au

nomme, one t usu toaîl ûtl ' ftiil 00homines.

Armee d'Occupation,
Suivant li dernières nouvelles de l'arnée d'ocupa-

tion, il est prlsale que li premiire démonstration du
général Taylor aura lies su m nutrey. Cotte ville est
située .i environ 90 lieues de ltaimnoras: la rule en
est dilicile ettrvere un paus aride et aiquant d'eau.
C'cn( la ville prinipuale de la province du Noueau-I.éon ;1
elle commuani. l'etntrée d'espsateaux du blerique é Ira-
vers leu déflè de la SlcrrsN-badr,.

'Afin d'assurer les opérts il l'armée Kar Mthonterry,
le général Tnlr a l'intentior d'oruger l ville de Ca-
marg, à environ 250 illes, par eau, aui-ds nus de ie-
tar'a. Il lui sram trisse mné'eaire d'avicr des bti-
mens de transprut d'un tirant d'eau couvensahte à la navi-
gation dus Itto-Grande. Cet-argo sera lu barse de e àopé-
ralisns sur lnterey et devra ire le dépôtöt des ep-
proviionnemnsi' ; il faudra y ditablir des retrancheumts
eputraierlee s tuirsi un mitge.

T.ngénéral Tyb tesavait, dit-on, la dessein d'être à
s'siterey le Ier juillet t ise, l'imupossibilit4 det anspsesr-

ter ses prtoi.sionsa b(txC asrg' l'a eumpuceié d'avaicer,
comne il l'aurait vuuil, ins le paysla nmitJsqu'à ce

que rete difficulté ail disparu.
Camargo cmt situé aur le lin-Grnle et présente une

excellente p" ition tur appuyer les upéraUstions dane l'is-
térieur d pay. 'Camargt il ltonsercy, il y a entirîm
10 lieues, u 12) milc: le pays qui se trouve entreette
vite et lIt ntery r.a pslusfertile que elui qui st cntre
Ilatamiioras et M ,terry ;aussi, iau-il tenuiirua,
puir l'arié, se diriger astr Nlonstercy de Cauegus, ijqu

de alar.
lra;itaine Sam!ers, qui s'est distim:u6 par les re-

dtuten qu'il a 'levéis autour sur t'uint-.ltel, a t e-Iu
voy à4u lia Ntuvele.rléais Iuir se pureicr es tibtLi-

nils' trasstivport nécosacire s a la marcu dei l'arme.
De l'embouure dus tti-drantu i. Matem as, de

b.tiuments tirant 4 pied, d'roi, inus iiremonter san
bstaouire un pint e Cum irus il n'sy a lias plus de

3 pmieds d'eau dant tbeu up d'rndrits. l es prieuru
imp lssible de truuser, à la Niusvellt-léans,tit iunmebre

sultfilntsa di' alcutux i apelurportee il unertissu ell eixpdi-
tiou. h l idraim quei h"le napi t aine Suiir se rende
dais. 'ti1t pour se e pruourr
Aiit d'arriver ô fuamarn-- l'nrsmée aura ô à s'emparer

de lerysoxentre a r s et Ciatmare, . Il i'rut reim
proitile cependantrit qu' elle' ruroitr ula iundesiu-
ture. SI ics Mestrains suit l'inentinit de 's'1ppser à
'insvasiuon ite Américius, il eut Il .probble u c'est a
allerrey que cette rési.tansre rits lieu,
Quand le général Tuyltrr sucuptira inrey, tuei r

partie su Naexiqute duea edt'-i ile la Siirra-.Maidreusra
un ptousoir tis iEtas-Uiil', y compris les mtin île la
N e fl-iés, tu Nouvaui-lexique', de isantat-i',é de

Chiuahluua ete., etI.
Ce calculi est séba sir lu sut ition qu' le Etsts-

Unienaerronit uee eUvtdi di a uivre i iirii t-it
ira les provitess du Nord. Dan eu ras, uLed ouuourd du

VlEE kMt'L&AEA.
f P' PItllt.\'Il'. lu ci, M.\GNIV t te Ittî.l.1 .MltI'p, .sSaniidans ce pnys, ri itrant sas puulle

Id rs rem!erel.ns puir 'ecrurgm'tent liérsl Tis 's o îret <l. % tI.i ) et tion venuontr, ssrant les

dousse années 'i l. s r ulit il ' icient vs bien c n u ue.u lip, a s il I . ItSCO, a l': cfr d 'aiine

tir qu'il vient de c s tnsusrtr diii cette

RUE NOTRE-DAME.
Ci-iatint appitemnant às iWinm. listlig:nn l er, ut la risilencu ds gouVernesurs les Isleds D>uriasm et SydeuIham;

ta s:ir issuse té icnsiaiment augmete il mtséise satoutes te te e t tauets les rechercheu que
ie r.,,mfnrt et l nluxeiput dsirer. l.a SITf.\TI<N eu ces lînt'ir, à une piepite dustanice leducamp de tmar, delad
t !alhldrale, de l'Egli: St. Jacquu l d t'aloi.s l pi "ls I. t., ta qus les , d srs uties ugdu giunu'erientiduîl I nalais d

.ustice ct det stutres dtatilissneet, pubtulica. La beautéfilu site. et l'jituxtion Sur lauelle iliotel est lbttlui

danse deucupt dilsmirire et s'î b lu utir; uilr e de ous rôlis une vise nelteii gnifique da lu

Cilé, sila lt iire, de i'I5 se ,sie. I l ests du la i ppus i t , do ta h tags et du py ; a SIttiiosreie qui

'tisemeet a ébi seulé dii e f'lrun en comble ae lde. M EUILIES, TAPltitSlt3ES, 'TAPIS, TENTURES

etc., TOUT NoIUt'EAiE! t I.T <TpG·NItyI P1. î'l'sSO.MP.TUE i'T 1.1 pltjS FASIbONAtl.P, dignes de

tI'utes fasm lu PIl .il ti lIl. de l'Amérique liritanique. Oi truse isdo la maiu G amerieals de bis et

ns Sl- dei iiiiillasil.
La TA'ltE sei iikujuirs turnsiu dceuiones ls rat de la saison, et en ammo tempe que le propriétaire no'per-

nrs riu ue ustituir eco îeut q uront lus su l'îonoeer dur iur ptrnai , re grns siu ore jeronnre que l'ôte i-
dus diie sr établiiment lui peet d recevoir, fers que es prixiri ethargs seront trutomsosubleo. Des voitureu
surst tuuor pretes s cnduirdte ls oageuirs aux lateaux à 'apesur, aus lif'ereits esudrois île déporta, aux juressu
des'Sl Ngu ou liliqsnc, à aller les prendre à leur nrivée. Enfin le proprniétxirs actineliue négligera rien posr

reire n s.alissement digne du atrauge lituéral qu'il a déjà reçu coise suecesseur dou lIasco.

3, lVI. Doneganas
Montréal 19Juin 18-18.

HOTEL DALEY.
[CI-DEVANT DE KINGSTON.]

rTAN'r venu ve fier àl Montréal, n pris cet ETAIILISSEMENT ni obien connu commnie

H0TEL R.SYCO, qu'il a entièremient remodelé, et.uil les voyngeturs trousvsront tout le colai-

fort et tout l'aisuance qui petit ne rencontrer tans les prmecipauxtl hotla dle ce continent.

Les Chimgbres i CouerL rrent tosujburs ciser a la espideesettentisn
nanausin sccénsocuocatsusus c l de. dv sut..i quant a isnutlàê, Assues sutes qus ceeu qet msuts tusltont ½enser e nue r n qusadta ltaus tIne si srnue admis aier la tablu.

Lcn1 e h leu Aprn, inut, peuttir' uinlut-il rien d'ausut u eseaire our
cSalous des Dars et dMsieurs l n, haiud i d t

suint ecsa iè v.e sttuu te i. Ii e 1te io s ssvtfQue les coins leeplue aiter.idVu

pui- eugge.r ou In iiiai ue tUiu uisi Cesasisn e rappert, nasiend avs e oiltnebqOs t'Ihl
DALMY er. sri.s ceue, tn corpiscomle du garçons lu

prsesuupe' ni'u iu.esude poue sIttmra tes essiui Uce, pudedaiis tuie part'allement iilCne leleurs ds
e, arsnxpr cep upparlenWatI, il.dsiears O <ginere lss vetr, a éi chulssi are bieauip de suis -C 19w-YOrk, et

dte réepitin tes plu' rectriscs. t placd sous te etreetan dusclhef ires asidi,
La Carie e Menu .lDeu jo ins de diféretes espèces

ri it r t.te i s déte iaseronttiujios prêts str les lit j

uoPend ojnur lir e.list le s uIt' d ui t ee'îns DE O.5L'sIuIIS
S stuCd deparsemee cuiere, cndsitt pus us , eront tiuo'ur preta pae t'arrive et lu dépara des OIt-

ri t, Cuisisse des isus iubites, an posera nîmauer de s- l sgencs 't besu s a Vepeur qoi- viyagett enter s eits vitle
tisre le1. pis geurmenn, aiae partmadu C a etAurcuma, rasendharesi.

J. H. DALEY slrit celle ccension pssie otrir nos ren' ele plus esc'e
gaent ditingu et libérai Mqu'il a reçu pendant si longten à Kingeton, et il assure ses bone amie
et le llsi.e géntel, qu'il ne montrera toujours très empreoeé donner toute son aottn a
leur cotmfort.

Montréal, 16 juin 1846.

%lexique sera cn leur pouvoir. Une telle disposltion
des flrres dos Et ts-Unis mettrait bientât ailàa guerre;
et, quand nème il n'elserait pas altsi, l'armé. au.
anine aurait les clefs de tout In sud du Mexique,,etle gé-
néail Taylr enterait aans diiliculté dans la calitalo.-

.(Nu-.-0 Picays.>

NAISSANCE.
A Chanbly, le 10 du courant, la Dame de Charles O.

Sthetirer, cuyer, soctaire, a sais au monde ne fille.

MIARIAGES.
A la Pointe-aux-Tremaible, Mari le 16, ar biespire-

Eo. L.abelle, curé, b'. Juoact Jehin, de lontrdal, à
VIle. Jséhine ttureiiil, S'ue. tl dle Pierre Dubreuil,
écuyer,J.,le la Pinte-axTrembls.

DÉCÈS.
A Trois.ivières, le 31 mal dernier, jour de la Petite-

cte, ars une lmogue aaoiie qu'lle a endurée avec
une rdsignsutioni vraiment chrétienne, à laige de 16 amie
sulemenit, Dame Julie Ani Plouli de Courral, 4pouse

de F. Dusrau, 4er. avocut du le.
Cett jeune Dame, encore à la leur de l'Ige. LàVueap-

lpecelsor os ninlir avec calma et résignation et quoi-
s'il lui en vouta beaucoup de se séparer d 'un époux ohi-
r de rols enfantsen îtas age, elle s'ut soeudse a la

volonté de soi Dieu, fsasumrer,
A l'age de 4 ins et six mois, Ambroise, is unique de

F. Bureau, der. et d oeue Dame Julie Anne PntlIn de
Csnurval, cejeu enfatit'a survécu quccinqjourtsi nul
nire, il vrt décédée l d5u courant.

Aux Tannerie, près de cette ville, le 14, après une
liogue mialadie, Jeaii-laptste St. Dnis, écuyer, lgd de
68l ais.

A st. Paul de la Valtrie, jeudi le 8 du courant, là 2
heures de l'après midi. Marie Thsérôs Perrault, drouse
do feu Etirimir l'artenxis, séeoyer, en son vivant premier
capitatue de milice du l'endroit.

A Ste. re, le 4.; danne Charlotte Marion, épouse de
M . Anitoine C'harest, ài l'sr avanr dtS3se et ste vols.

Ete lainse sts éoux, plunlsieutCans et arrirea-petits
ensîus pourm dalrer sa perte.
A Mlekinuq:g, derniemt, dame Marie-Claire Bau

'ier, .'e Ce T.utaheI du Curîfel, écr., N. P. et filla
d lietenant-olnel loti m alle, ugde de 34 ans.

-Au même lieu, Auguste, ciant de feu L. T. N.
loucher de.

MAINTENANT ARRIVE',
Par le Jrnes kruliniss Capt. Beck, teant ligne

direrte dn..l(areille et Cettde.

L À earoison otisatant est Vin rouge et Blane cem-
isus.i td'une tmiiise qualité :t. &quart et dsui barri-

lias i'it icc e'nisfe .
ltai.usis ni quartdseboètes, demi brites et boete.

Sue las est pain.
Amoade., Nis, Avrlisrs.

Vil ,ds ::simpgne et une variété l'autres articles
qui nsrntisi en ventes au rounmencemeri

t 
de la oseline

ro.xhainr, noutice sera dunuée du lieu et du jour de la
vent,

19 Jui, 1816. L. DE (.AGRAVE.

C. GAREAU,
M.RCH5XI>-TILI.EUlsr

ire. 15, nuVe ST. u.aulE...
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DANNIERE DU C0NlNIERCE.

U NE Assemblée Générale du Co)rps<du Commerce au-

ra lieu aux n agasins de J. 1). BDEN ',r e'uyer,
rue St. Paul, VEN'DR'IRDI prochain, le 19 Juti, à
IIUlT heures du Soir. pour prendre les mesures pour
iréseetr à l'Associtionîu Su. Jean Daptiste de Mntruéal,

SANNErRE CU snuCommsecuE.
ilcest atteidu que tOus les Marchands assisteront a

cette Assemblée. LUDGFR DUVEllNAY,

15 inia. Comminairr-Ord<mnuteur.

MAISON A LOUER.

A I.OUER dansla Itu St. Alxandrri' mue
Maison r pierres de taille, à deux étages.

Prix £25 pour le reste de l'aniée.
S'adresser a

LOUIS DEI.ACRAVE.
16 juin 181-6.

PELLANT ET BERNABE.O N l'honmeur d'infrner leirs amis et le publiv u
général, qu'ayant acheréI lur frd de magasin, d'oue

pcrsormte' qui n'était dans tes nîllires que d-puis un a,
à un prix beaucoup nioins que le inurixcmpant, ils
srmt eu état de vendre ti bn larcun assortiient les

plus étIniduis de marchandielis de goût, bien choisi, qui
mérite l'attition di. fiamilles, ayait conuancire que leur

prix réduit leur mériteront mi peu du patrong public,
qu'ils solliciteut humblement.

Montréal, 16 Juin IM6.

MARCIANDISES NOUVELLES,

Ricemment Reçum.es par le Great Britamin,
Rory '.Alore, Britannia et Erromanga.

J. L. BEAUDRY & CIE.
No. 80, Rue Notre-Dame.

V IENNENT de recevoirp lne c anissui ci-de s,,,,
un nsortimncit splendlide et trs étendu di M arîh -

dies de fmds et de Git, ru ils en iundent iecr ous
lesjiirspcarle PEAltl., LADY SEATON, VIl, et
autres V.ii--imx -einnut le Glasêguwu ct de Liverpool.

Nloiitrél, 12 mai, 18-16.

DE

L'INSTITUT CANADIEN,
SOUS I.E PATItONAGiE luES

cRusNT TiEs '4

trlu. VA1.1 .1RE I.ST. IDE tI.,
i.A FONUNi'N,

"IiIIU NIN)l.
l ES Dames et casieurs île i hiietrn, sont respjc-
'ol n invités d'aeisiI-r, MN iUltCitl'. .le 'il du

e,î,r,,,n,, j..m .la lo lJI l.SLV Il l'Ts IlS , I 'e
l'atronule du P'y . ue- SOIRîtE» I-t lil.ll'E. qui sru

donniée pr 'INS ITUT CAN tIl'.N, dai,, mun- Il.
hndes Sîlles dlu Nouueau Nlurlié, suIis liiItog.

des ihuiei nimmé i-d-ssi, quiot libiieuvîulu si, t-
dnm .à l'invitation du i Imité.

Ili, ;- sia-u épargné our reudr lui Sir ;agn,îiù-
ies Huuurii seeii s. rentvuenîbondnce, ei- sle eiur

l'im I ils uieieurns C'nrur de tu vill,. ilu Corps
di usique eront mlo utés pnant toute' la irée.

Plusieur* jeunes nirtites C'utnins deint chanter
uoiiusChasis ise s espur eux ci musique epr 1 'apour

plusieurs Nlensieurs s'ilresseroit à l'Assi mlée.
le-s Des l'atruni-s d la Suirée preidrnuit le Fauteuil

à IUIT heures et demie.
Carutes 'd'admissionî,-lrix: uinn Paie cet m nmo-ieur,

7.. id.; Un . neur etdeux liser 1 0i.
ini uits'enî pruuirer chezN Ni. f u r k Cii., iA-

Lus un .a et iuioy,llt'aidry et F rere, F. . lrira ,eu, n li
Salle dl, Lecture de l'Institut C'anuadienî t nui it irea-nuî dle

NI. C. E. Belle, Nutairn, ltu St. tinbriet.-Uî juin.

VEUILLEZ LIRE CETTE ANNONC'E

Le Dr. TJAVER.AIE R préciin ceu.n
quil ui sont eutellés de ne payer <imcCun

votijplc aui noiiimé .1. UnBtptis Mu ijoyen,

-i' qu'ilat cessé' (e l'enployer, Les lier-
sones qui lui onil donne des. i.4ents
voudront bien le'faire saroir imnim ia-

tielt. Il prier t illme temps cen:r
qui luIi doivent de venir règkr leurs

copnples.

MARCIANDISES NOUVELLEs.

PilEMlIERE tMPORTATlN CE P-IIINT31PS.

S~ìNFORlI respectu usemet les nmie., de
i lintréal. qu'il vient ide reevoir (par la voie

- ut New.r-k,) uiauu sortiment des rlus- sp~leu-
illds et lis jlt< nuveaux PATlONS I.I:UA-

IS iF.,o ms lnedeiine ,Franiçais,
li ese, ele., etc., RUllNS D t- SA Ti N i auitre-,

sour garniri les hapeaux ; G ANTS. i li PariTs l
i m illurs qualité;i- i.i:'mn . mii r .is e

literletes vriites, .l, igo, llouts en cuit
lt en nier, etc., etc.

Son assortiment le IlA t LES légers de Pti ev
liai rès iunplet, il t auin ulide aaist iimiiiée

d1 ulo yl.
Partie Ouest

dl la reti Nutr-ue, No.203.
Moniléau2l. -1 avril, 181f7.

BUREAU DE LA COMPAGNIE

mc

CONTRE LE FEU,

COMTE DE AIOTV'RE.'L.
VIS est par lu préenimt donné, que NI. G. N.
GOSSELIN est autorisé à collecter ce qui est
d à cette Institution.

P. L. LE TOURtJNEX;.

Montréal, mai 4 18416.

Place dans un Banc
A L'ÉGL.ISE ST. .ACQUES

U NE persnuiiie désire amir une plire tans unt, ban,
dsns lu gallerie île l'Orgue. 'Tetes iuanuorations

devront être adressées à A. Ia., aux liureaiN dle la lteruue
Cannienne.

12 Jui.

Departemcnt des Terres de la Couronne.
Montréal, 18 Décembre 184.5

AVIS.-Pour ê%te iraeu, par Euenns Publie. au Palais
de Jutice. ITroi-Rtitières, MAIRDI, le QUATRI-

ENI E jorlur d'A UT, miil-liuit-ceit iuarati-ix, à NONZE
heures de l'asnt-midi:

La prrTriété coîînue ,us le lion, Il Fonors nr. Sr.
NiUnic r i, située suri la liiliete St. Nlàurice, Ditrict de

Tris iiîire, Bas-Cida, comprenant tus les uîrageo
en fer, ioulins, fourxaia,smariions, nauaiu s, remIise-,

etc., et e antuiîî envirn cinquanteingq ores de rre,
plus îmi niits. L.'iicquu4rcur ira avoir le priileC
d'aulhetir uie quanitité îddlîiimlle dle terrain adjoiînant

(u'excédant pa rmii relut rinuante ncres,) qu'il peut
aîoir u prix u dtIe ethliis et ixl ié [ien par arre.

L.'uepéreur aiua auii le duit le prendre it la mii'le
fer, durant l'espace le cinq ainéîes, sur tes Terrs de la
C unev-, unaal encoelre cncédéeds dus les Fiefs St.
itiermeiet Si. Maurice, comusî cinme Terrahins ts
lorges, lequel troit cessera sur choque partie des lits 1-fs,
du inornent [Ipe rette partir sien îdue, cocdée, ou

di ée autrement pur le i enemeit lquel ne wr
tutefi ras sujet aucune inude nié eners l'acqurcur,

ptur lia eu tini l, ce prideige. Aussi, le droit (nonî
exclusi) d'acheter dle la mil deuirea uionnies de la

Courenne, lit autre, sur li tprpété diesuels les inies
uiirit étlé rerves à lai <oa urn.

Qiizie, jouriis sont ailuds au présient locataire pour
tranuspurter ailleurs ce tqui loi artient.

Posasu5ioi sera d.mée le SECOND jour d'OCTO-
lii E, mil-htui-cent ipaaante-sii.

Un. quart lu prix d'aht sers requii ou terne de la
,ente, le resu ser, 4pay ien trais verseas égu-, n-
tutls, ave intérti'. Le lettre% patentes sauont éma-

iiées, luursue le paîyeent ,îeraî complléé
lies plaes de la p ropriété peuvent être vals à ce Blu-

reaou.
. Il. PAPINEAU,

C. T. C.
!-r L C du:le da Canîla est pri de publier cetàvert-uiemeiti, aainsi IueI le autrealsupapie r.-uaimui-llu. dui

îen-laaîdt, lans la langue dIn. inpr le ils iat publiés,
uvn ftis anr quiinze jouirs. jquui uir te l ente. Le

C'roniel & aI :elle et le Toronto ia, IraieaN, suit aussi
li <s ild l'iri u e .

Ion:iréal, àJanier 18. 16.

TAFS A L'U I '

-ler, tiumgi pour ibl , pino re, n trl T lk r

Soie i ire' .Pîit îltiiî. i. toj.c ; Tlb"i, tut, hi nsis5, u,-

P. GOULET,
MARCIIAND TAILLEUR.

(itC.C EMMIE NT Al11RIVF.' D>E N EW-YîftlK.)

Sl'heiiuuird priienir.'ise le pui iri eg'inéral
, iî uuuiru MAGASIN et uni t..BIuTIit E

c M M lNe ttîlINI) Tl 'l.i.til, ins la itue St.
Lunber, c-ais, li W. l'.l.l.. ter, Ntiir, aù il nura

e imnni ii im.u un antiiraiet eitpl de liiapi,
' l ii le li t aie., etc., <lte.

I.- lrmiiis t-, iranit thutrir liurDria serouit aussi
h n i ir c qui i i ele le prurî ient ai sîuoî i :-a4gasi.

11. uirt..îti Iratiué tualieim illeur éblis-

cu î.Il-1i-t, et ayantipris des angeens
p u uiur, i l- îu-î'lle. (:.pes et Ndim tdes piys

ét:ine . nIi'u i'dr i peir -e la, l'éléganer ds
u ru' il'n mudlrai bien lui ceuilier. Il tait aussi

touî Ptuis t lii uniDl iaires.
Moniuîurî 1, ilijid;fi, Ilii.

O N i h eiài l'.\CAIIIMIE DE NIMONTREAI.
d'une proteiieuir île langiuc 'rançaiuise. Il t'aut qu'il

suit mimi de ceii etc.

J.IAES BELDEN,
iieteutur.

i e- Sic. C'uitlhe-rine, entre les rues St. urbain et
lii ltleur vi.

nt ré.ute il, i avril, 18.I6.

RUQUE 0nE1.A1GNS
C 1 TE T DISTRICT DE al0TRI.1L.

PATuON:
.V1ongr. 1 'lquîe Cothoulique( de .llontréal.

Bureat( des Direcfcurs,
W. Work'm, Prident. Frani Il incks,

'A. l.alucque, V. Présideun 1l. Mulluund,
.tlhn F.. M lîls. I,. i, Iloiton,

.iaiobî1 Die Witt. .hn lI,
.ph luuiurreu, llanahe Mi asinu,

P. iIi'auhlirn, • Jrepli ireniler,
'..'. i)rîummondîî, Ne-lsonu [<uiiai.

Il. Jardaht.

I 1 est piar le présen donné que jiiqiiI ais con-
teir l'INTI' i lle'.T q iu yrraeee isiitiituion

siera dle Cl'NIP OUR t'CNi eutr ls )iiDti de £i50et
au-dtsuîs, et du Qt'ATi E POUR CENT saur ls
Dépits aiil-desI de cette oi'ier.

iit nIaî-0r pes1, dle., luglus et Ilglunient., et
'irei fiinioii inise, raen 'a.lh e ulai l ttiur dau e île la lant-

i le quit ci'. u)a, rt T-tuiS 1l.ES J.11'RS. île 111 heures à
TROIlS, et dalni les soirées de, LU N DIS et de XIX à

Parordre du Bluresau.
J.NCO. COI.I.iNS,

Secrétaire.
lherau dle linîque il'EaIrgnec, île In Cité et Dlistrict

di illusutréal, No. 4ti i rude rite St. Jacuies, porie
voisine leH'ôtttma itel.

juiii 11ti.

COMPAGNON-TAILLE.lRS DI IANDÉS.

L E" Su.sin l lbesin e QUIJATIRE CliNtAIPA.
Gt NONS immiltement. 'ernt ne devra se

présniiter, àoins d'aoir les apaciilés réquises et sur-
tout a moins d'être île home comduite.

17, hue St. lihmiel j( l C. GAREAU,
ntîcuuréal 12Juis. l archand-Tailleur

UNE supellrl et commode FOU l, à louer,.,Nu.lO, rueNotrec-Dame. Prix. £50.
ljuIEAJUDItY& FRERE.

f

.ilsnlMc i on d'A oeass our Paris, Londres, &c. Rue St. François Xavier.
INouvel e aisoi g : ence p 1.V 1al, A, .xle Suuej, .rn AG.ENT Gc.iasen maninearra-S pour toutessorta

ýtîarrPIANOSOGUESHARMON 
1UMS.idi TAL

éAgent u'i lea.m DE T A 0 LE.L
mnnAde, pr la

1 IN A NDRE, DE'. PARII S, poir lu ventedra PIANOS-lml'lESilAilNIUS,sqels puvent être très, bien adn utés pourles Egisei, nyant lei.mesonÇ%

s geordianire, et l pria étant pis à la portée de toute les fabriques. rs <leux dces Orgues arrivent dan quelques jouirduas e C e,rdii et puurrinit être rxamm s.

p une Maisond d i.ondres et de imira i4na ouu i r t icles rs tantpur usg de s E e, r<que our ds objetsd
1AN ét mpéAg nur uinie .«ai

tabir; .- l hre ra 'ac n,(mémire quie 'on voudra bienume confrier, ainisi que d'cipédkrtuesre 'bjtdn l r ianc m a ntétoen Smmalgés, pour 1,

faire reiettre à neuf, et cela à des prix tres modérés. LOiS DE .41R AVi e
Montréal, Rue St. François-Xavier,

vis-à-vis la Patnqtîe du Fetpe

Brique de St. Ours.

L E Soussigné.s rnpriétaircs d'une briqueterie cn-
silérable a àIs. Ours, arunt a endre au 1er

Juin prochain.
Pluieurs 10000 brique' île la ,neillurc qualité,
i4 livreurnt suit à lNtuitréal, aux Truis-Hmiveres ou a

uebec.

JOS. MORIN ET FI.S.
St. Ours.

iontréal, 28 Avril 181r.

LIBRAIRIE CATHOLIQUE
i

' Xo. 24, Rite St. Vinrent.

J. J. PHELAN,
AVOCAT.

1o. 1,Ie;Ie ras e. loitCre.

Ipg e\ Md

A VARE1NNES,
T7'(S'. LE S DI,1.9.lIIES .d UNE IIlI E P M.

F. Siruamer Si. lOtiS ceommncîera se, iuyages rn-

Udgmul'erat, Vunretmis, Dimuancheu, puruechin le 30 ils
courint, et raIuo.tur pndanit lu îuein, lusles himan-

eh,' n panrtant leMointréal-ià uà i heure t'. I. et rewnant
île u m-e heure dns l'ures-midi.

:mtréa2l, ui mat 146.

LA IANQUE DL IUPEUPLE.

.WUIS.

L ES Acti-iuniire, decette ltituti)nasnt Par les

prnésenties reuuis île hPAVt -':R le QI .dTR'lIIE
LF .SI:.ILT'ur lurs parts ioeriteu, le QUINZE

de ill.1.ET prochain et le' Cl NQUI tE V'R1E-

NiENT sur kL- micuILmes, le PIMIE RIIC le SEPTEMîthltE

purochalmu.
Par iordre des Directeurs,

B.IH. LEIOINE,
Montréal 12juin. Caissier.

SOURCES DE ST. LE OM.
L ES SOUllICES DE ST. sLON, situés à environ 4

mille de la lliviî'e-du-i.oup, ont été louées pour
î 1uuu.lqu"ýIrsuiuiics, par le suisigié. mlui prendulal libertél

uiuutonruuue tvu- leusille public ilui'il rebute suir les lieux,

Où il est préè à recevir les oygeur et à expedier l'Eau
iniéralileruouqui cii demanduîeront.

,r oc tes lii ut étu noimées Agents en

aurnut uon.tnenIt à vendre tài.Montréal, ciez NI
il sui i uc a uix'rul-ii ch'e iez MM:I

I.atuteik&Cmi: et à Québec, cue .I.E.t '

SLL léon, 13 mai. JOhN GIL NT._

DEMANDEE
E 'Personnes qui auralent biesoin d'un Ins-
titueur qualifié pour enseigner l'Anglais et
le Frtitt s grammticalement et tuutes les autres

brane 1i's tl'éll;uLtio eléentaire pourront

obtenir les iiformiatioi stir eu ICI Instituteur en
s'athessant à ts iureaux, o a Louis LAciiA-
r'eî.i.e institeuteur.

Ste. Marie de Mannoir.,
Montréal, 22 mai 1846.

VITAL DESROCHERS uri s
No. 19 tue si. Conustint, inbourg si. LauSrN. soN
ATrt.liR uu Ni'. iO2, vue No tir.me, prcs do l'Eglise
l'a ruuinie..--mu il-M6.

LE B LECNolire uhti, adi.hti sonC. E. BELLE, Duau,u:NSaue .
eubtiel.

E03TIIES, BIJOUTERIE AE IG.TERIE, da

L P. BOIV N,
L Sotn igné vird, de rceir de New-York et d'Angleterre, une partie de sKn assurtinirut D'ARTICLES

R et autr parmi lequelT-ttruEent:--

Mlontres en or émailléeIs our DaImes,
Mionties d riehes ibî Meieurs,

Clhin- rdes ri ur,
Clhainees-Courtes et Clefs en or,
tubauns à la Lo.uus-Philippeuîu avec ornements ci

0cier -t en or,
lorgnettes DuulbAîl e-n or et en acier,

do simples dl
Epinigletts à came.

do I lpz ret êémioilérs,
Boucles d'Orilen, nouieau got,
uague de Dami-ets et lrs., en grande variété,

Montréal, Juin, 1846.

Ecritoires (La.ies eninmpanions), plumes en or
et pluimeso ln aeier.

Fusils, Braisoeqs, Paniens Prnnçais. Portemen-
teauuiX et niii <asvrtiiuent dei manronhsn.
dises de geùi et île faoultasi, ltasiirs
de premiere qoualilé, Cais Cisiaux,

-- ATT E.NDU AV'SEl-
UN nassrtiiument du iiiiil et Parfuumiuerie Franiçaise

de la imeilleiiure qunlitée et par le Errouiiigia
de mierol, e cillcrtion riche de montres
pateitée eii tr et cin urgnt de iuamaufacture

anglaisc, e., Cetc.,

L. P. BOIVIN,

go.~No riehgkin

l A MNtAI SON ILEAUDRILY & lRERE vient de riceir son assortiienit du printemlpt de i archandui.es te FONDS

et l iGOUIJTs,ehoi.ies ave le plus grai pi.ptrufui des ussuocié dans lW, liféreuts mirchus de' Frane,

d'An;:leterre et d'Eue, ils uuut surtuut en nuuus, uneh lie collection de Chlus du Satii et Castumri, Eto'es i pu-

talonî et à este, Tiu iu, superin, Bruxelles et iipériaux, aussi des luitouîn avec la feuilles d'éruble et le castr.

M ontréal, 12juin 18-16.

LA MAISON I lAttIN Fýl IMPORTATION DU PRINTEMPS. V ntdDnmcetc.,..
DU PRINTEMPS. Oîeeoîîliîibltide lu C.inpgu

larri EcA<'unnonesirtibic roi sont invités à visiter la muaiso

rletril deMch uînarimdfent'rn i, . B , il y trouveront uni!
et dle M rdmîiomir leu ce qui peut coinienir à leu

-e du fntsirspoLancommexe. A des jil nsmercre dlu prmiienip. et deli é' e. *sonnables.fhlii I
01n trouvera que les arn:U,

ronrend ce u'il y a 6.

-1u v ie, s'."'No. 140 rue Notre-Dame

PEL LANTk BENAIJ
Ao. 130, RUE A-0TRE-Dq.ME.

PRÈS DE L'ÉGLISE ANGLAISE,
PE L LA N'T & B ERNA lI viennint d'ouvrir leur Magazin au No. 130, Rite

, Notre-Danie; leur ftids se compose d'une grande variété de Marchaidises d'Uti-

lité et de Fantaisie. Ils solliciteit particulièrement l'atteutioni du public sur leur nssortimîeit de
noivenuits et Je Cliipeaux de Dames. d'enuts etc, qui se coinpos1e exclusivement de tout c
qu'il y a le nouveau et de plusa àla mîtode.

Monttréal Juin 1186.

LE Soussigné vient le recevoir par l aGrea Britain, Palmyra et Lady Setalon, VINGT CAISSES de CHIAPEAUX
de CASTlOR, et de Soie, comprenant toutes erpèces de qualités, des modes is plus récentes et dans le dernier goeût

Les Mlarchands du llaut-Caiada trouveront un assortiment complet et seront servis avec la libéralitébrdinalr

ANDREW HAYESs
î11011ré 5MaLi, 6.Maison de Chapdleric de Londres Elalie en 1837, une pork

Montral, 1 ,16. à droite de la Plae d'Armes 141 rue Notre-Dame.

uA GASIX DE MARIVE. Esousigné prévientIle publie de ettee vile, qui
A VENDRE, PAR LE SOUSSIGN ': NL vient d'ouvrir des Salles d'Encan, ai NO4t

dChrbon, Grande Rue St. Jacques; où il fera réguliérement 10
NCRCES, Chaine, CabAs, Goudron de C 'ARDI et VENDREDI, des ventes de MEUBlå
1 CreRouge, Brai, Résine, Toile à Voile, Etiupe e ENA

à Calliter, Huile, Peintures, Suif, Carvelle, Poui de s e hAGES dtc., etndràcommissiontouteseP9
Fiselle, Compas, Pavillons le Goëlettes et de Steamboats i d'effets et d'articles de ménage, ait chez lui Ou au doet autres articles pour la iarine. t des inrtidun

FRANCIS IUILINS, iile des individs.OU l

2 asil. Quai des Steanbouts. Miontréal, 10 avril 1846. P U

Importation directe de France.
Marchandises Françaises. - Ornements d'Eglises. - Chapeaux. - Vins. - Fromages, etc., etc.

VML I vint de recevoir par les derniers arrivages et a maintenant à vendre aux voûtes ,MI. LOUIS DEi LAG ýIR E J. D. Bernard, écr., Rue Si. Paul, un assortir.ent de RUBANS FRANCAIS et
Miarrlhnnlises de, tîutes sortes venant directement de Paris et de Lvon. Pluche noire pour elapeau.x, Pluches de diverses couleurs pour meubles.

Aussi A vENDEtF AU DIEMtE IEaU.-PatCs de FOIE GRAS TRUFFÉS, DINDES TRUFFES, POULARDES TRUFFÉS, TRUFES e,
bouteille', CHAMPIGNOIS, et un assortimenit de divers autres articles.

M. L. D., prévient les M M. lu clergé qu'il a JIttendu de jour en jour par le John Rddn,
ausi à vendre au lieu unt assortiment d'ORNE- Capt. Beck, venant directement de Marseille.
MENTS d'EGLISES, lbrodlés ci Or et Soie.- VIN de Part en petit quart de 30 ga"lons,

VOILE pour le St. Sacrement, Do ul i Madre, do l. LE Souusrgné-Btnnt en el.ion d'affairesav
Raisins, Figueus, Siere-Blngîc. lsgid u)iemnsd odre asl

ECHARPES pour ditto. Savon de Castille, et diveres autres article,
UN ETENDARD représentant St.Jean Bapt. Puis quelques pipesde Vin d'Espagne supérieur, Royaume-Uni et sur le contineat Européen, etI drs isll'abiîîuilu <lefaire venir des Cloches d'E.
Des Statues de la Ste. Vierge, en plâtre, de 5 -- usipar le Thyne..-.glises, inifîrne les Messieurs dtîclergé qul

pieds et en composition plus petites. Fromage de Onsyre, sen toujours prêt a recevoir des comiranil,
Ditto dores et argentées. Champagne de ilhuimart père et fus. pour cet objet ; aywît importé ces article .

Do. Mouët et Chandon.ue
JJtendiu aussi sous peu.luire MM. les Curés qui désirent cii faire venir.

. Quelqties douz. de Chapeaux Frnçais dans le meilleur
Jiusi atend dejou en ourparle Cncodm. goûtCusiOatRendu LIES, OSTle ENOrdiRES, Tons les articles ci-haut ont été cisia par M. De LOUIS DE LAGRAVE.

CB0oRES, CA LICES, OSTENSOIRES, Lagrave lui-même, pendant sonséjour en Europe, l'hi- 9juin. Rie St. François Xavier,
R um..Unrerdernier et il peut les recomander.


